
M. PAUL DOUMER

A EXPOSE EN CONSEIL DE CABINET

LES GRANDES LIGNES DE SES PROJETS

C'est seulement mardi que le gouvernement arrêtera

les textes a soumettre aux Chambres

Les membres du gouvernement ont
tenu hier, de 17 heures à 20 h. 30,
un important conseil de cabinet, sous
la présidence de M. Aristide Briand.
Comme il l'avait annoncé au prési-
dent du Conseil, dès le jour de sa
nomination, Al. Paul Doumer a fait
un premier expoeé de la situation
budgétaire et financière et indiqué,
dans leurs lignes essentielles, les
mesures qu'il entend proposer pour
équilibrer le budget, assainir les
finances, mesures qui auront pour
conséquence le redressement du

Un échange de vues a suivi et ilt été décidé que l'examen des pro-
jets de M. Doumer serait continué
lors du prochain conseil des minis-
tres qui se tiendra mardi à l'Elysée.

Le ministre des Finances, pour
faciliter la discussion, a l'intention
de faire parvenir demain soir à tous
les membres du gouvernement le
texte des projets qu'il a préparés:

A leur sortie, -les ministFes onl tous
déclaré qu'ils s'étaient engagés à ne
rien communiquer à la presse.
Cependant, M. Doumer, à qui l'on
demandait s'il avait modifié ses
anciens projets, a répondu

Mes anciens projets, mais vous Me
lès connaisses pas d'ailleurs Cepen-
dant, je peux vous dire que jc ny ai
tien changé. »

Puis le ministre des Finances a
fconficmé qu'il n'avait du reste pas
donné lecture de ses projets, mais en
avait fait un simple exposé.

Un autre membre du gouveme-
inent' nous a déclaré que le ministre
avait été « très clair et très précis
;dans ses explications et qu'elles
avaient produit, en général, une
bonne impression sur l'ensemble du
conseil ».

E n fi n lorsqu'il regagnait ses
Appartements, M. Briand a bien
voulu nous confirmer que « le conseil
avait écouté avec un grand intérêt
M. Doumer exposer ses idées sur les
remèdes qu'il croyait susceptibles
(d'améliorer la situation de nos finan-
ces » et que « la discussion engagée
en fin de séance se poursuivrait
Mardi en conseil des ministres ».

L'agence Radio croit pouvoir si-
gnaler les directives suivantes qui,

-d'après une persuanalité cxfcrn-
Jftùaistoriél'le seraient parmi celles
dont s'est inspiré le ministre des
(Finances

i° Meilleure adaptation de l'impôt sur
le revenu, permettant de lui faire rendre
tm milliard supplémentaire

•2° Doublement de la taxe sur le chif-
fre d'affaires (rentrée supplémentaire de
S 3 milliards)

30 Renforcement de certains droits de
jdouane¡ ..Augmentation du prix des tabacs.

L'OFFRE DES INDUSTRIELS
DU NORD

A l'issue du conseil de cabinet,
?il. Pierre Laval nous a dit qu'en ce
lirai concerne la proposition des in-
dustriels du Nord. le président du
Conseil y avait fait une allusion au
début tlé la délibération ministé-
rielle, mais qu'il avait aussitôt laissé
da parole à M. Doumer pour son
exposé. Nous croyons savoir cepen-
idant que le gouvernement attache
un grand intérêt à l'idée qui lui a été
Soumise et qu'il se réserve de l'étu-
dier en détail dès qu'il aura été saisi
du rapport écrit que les auteurs de
ja proposition doivent lui soumettre.

Les industriels se concertent
Tandis que les délégués du groupe-

ment des industriels du Nord venus
à Paris pour offrir leur participation
à î'œuvre de redressement du franc
poursuivaient, hier, leurs démarche
auprès de divers services techniques
,et de quelques groupementséconomi-
quels, la Confédérationgénérale de da
production française et l'Association
nationale d'expansion économique se
réunissaient à nouveau pour délibé-
rer sur les propositions dont elles ont
été saisies par eux et qu'elles étu-
dient en vue de la rédaction d'un
projet définitif.

En l'absence de M. Fougère, prési-
dent de l'Association nationale
d'expansion économique, la réunion a
été présidée par M. Duchemin,prési-
dent de la C. G. P. F. Elle s'est pro-
longée de 17 à 19 heures. L'examen
des projets et leur discussion ne sont
point encore achevés.

On se trouvait, hier. croyons-nous,
en présence de quatre solutions
offrant entre elles une certaine res-
semblance.

La première est celle dont nous
avons indiqué les données princi-
pales constitution d'une c a i s s e
d'amortissement autonome dotée
d'un fonds de dix milliards obtenu
par un emprunt extérieur dont le
gage serait la dixième partie du
chiffre d'affaires des industries fran-
çaises.

Une autre prévoit la constitution
d'une vaste société privée émettant
des obligations garanties par le
capital industriel du consortium et
remboursant par ce moyen les bons
de ia Défense et les obligations à
court terme..

Une troisième organiserait une
contribution volontaire analogue à
celle instituée en Italie pour régler
la dette américaine en vue de déga-
ger la Trésoreriede ses charges pour
1926.

La dernière mettrait seulement à
la disposition de l'Etae les signa-
tures nécessaires pour lui permettre
de trouver aux Etats-Unis, où les
industriels du Nord ont de puissantes
relations d'affaires, les fonds indis-
pensables à la sécurité de se? finan-
ces.

Il semble certain que le texte de la
proposition définitive attendue par
Si. Doumer et qui devait, en principe,

lui être remis aujourd'hui même, :ni?

sera pas prët avant demain soir.
Notons qu'un certain nombre do

chambres de commerce, notamment.
celles de Mulhouse, Cherbourg,
Saint-Etienne, Orléans et Lorient
ont exprimé leur approbation à
l'initiative prise par les industriels
du -Nord. De même. les industriels
de Clermont-Ferrand, la grande cité
du caoutchouc.

Une note de la C. G. P. F.
La Confédération générale de la

production française a communiqué
.relativementà la démarchedes indus-
triels du Nord une note où elle dit

Les commentaires et le bruit qui ont
accompagne cette démarche ont denné
lieu, dans la journée d'hier. à des spécu-
lations que l'industrie ét le commerce nettop blâmer.

L'Association nationale d'expemsion
économique et la Canféiiératioai générale
de la prod'uolion française qui représen-
tent l'ensemble des groupements de !a
production française ont été saisies par
trois industriels de -leurs idées encore
assez imprécises. Les conseils de ces
groupements ont mis à l'étude cette

plexité, la répercussion qu'elle aura sur
la production, sur les marchés intérieur
et extérieur, sur les finances publiques
et privées et sur le crédit de la France,
on comprendra que oette étude doive se
poursuivre dans le callme en dehors de
toute polémique et de toute préoccupa-
tion de parti.

Il serait téanérairc, à I'heui-e actuelle,
de faire aucun pronostic sur les conclu-
sions de cette étude.

M. DOUMER EST ENTENDU
PAR LA COMMISSION

DES FINANCES

La commission des finances de la
Chambre a entendu M. Doumer sur

1° L'incorporation au budget de
1926 de l'intégralité des dépenses
des pensions de la guerre, soit i mil-
liard 600 millions

2° Sur la distraction de l'annuité
du plan Dawes des recettes budgé-
taies

3° Sur la couverture des dépenses
de premier étahlissement des P.T.T.
pour l'exercice 1926, au total 356
millions

4° Sur la mise en application des
impôts créés par la loi du 4 décem-

NI. Doumer a déclaré qu'il était
d'avis que l'intégralité des dépenses
des pensions de la guerre fût payée
sur les crédits budgétaires. Le mi-
nistre a ajouté que pour l'annuité du
plan Dawes, la disjonction de cette
recette lui apparaissait indispensa-
ble en raison de certaines obliga-
tions liées à l'application de ce plan
au point de vue de la reconstitution
des régions libérées et du règlement
des dettes interalliées. Au sujet des
dépenses de premier établissement
des P.T.T., le ministre s'est prononcé
pour la couverture desdites dépenses
par le budget de l'Etat.

M. Doumer s'est ensuite expliqué
sur le déficit du budget dont il a
analysé les éléments dépenses du
Maroc et de Syrie, 500 millions pour
1G25 relèvement des traitements
des fonctionnaires, il manque 300
millions achats de tabacs à l'étran-
ger. 67 millions intérêts de la dette
flottante {emprunt 4 0/0). Le minis-
tre a déclaré en outre qu'il inscri-
rait dans le budget les crédits néces-
saires à l'application de la conven-
tion de décembre 1920 passée entre
l'Etat et la Banque de France. Sur
ce point, la commission a réservé sa
décision.

M. Doumer a fait encore observer
que les 3 milliards d'impôts votés
en exécution de la loi du 4 décem-
bre dernier ne devant être perçus
qu'en 1926, il importait d'incorpo-
rer ces 3 milliards dans les recettes
dudit exercice. Sur ce second point,
la commission a également réservé
sa décision.

M. Henry Paté a signalé que les
commerçants et les industriels ne
pourraient plus faire aucun sacri-
lice tant que la légalité fiscale ne
serait pas réalisée, et il a demandé
une prolongation des délais de paie-
ment des impôts créés en vertu de
la loi du 4 décembre.

M. Doumer a dit, cet égard, qu'il
s'associait aux préoccupations des
membres de la commission et il a
ajouté qu'il apporterait dans ce sens
une modification à la loi du 4 décem-
bre.

A la suite de l'audition du minis-
tre, et après que M. Lamoureux.
rapporteur général, eût été autorisé
à déposer son rapport sur !a loi de
finances, la commission s'est pro-
noncée sur les trois premières ques-
tions qui ont fait l'objet de l'audition
du ministre.

Tout d'abord, elle a décidé d'incor-
porer l'intégralité des dépenses des
pensions dans le budget elle a
accepté également que fût distrait
des recettes budgétaires de l'exercice
1926 l'annuité provenant du plan
Dawes. En ce qui concerne les dépen-
ses de premier établissement des
P. T. T., la commission, après une
longue discussion, a adopté, par
10 voix contre 8, une proposition de
NI Vincent Au;riel, tendant à main-
tenir le vote antérieur de la commis-
sion favorable au' principe de l'au-
tonomie pure et simple des P. T. T.

La commission, par 13 voix contre
3, a décidé. le principe de l'emprunt
étant adopté, l'inscription à la pre-
mière section des P. T. T. d'un crédit
permettant de donner à l'adminis-
tration les ressources nécessaires
pour couvrir les frais d'émission et
services de l'emprunt à projeter.

A la deuxième page: la discussion ci*
budget de la Guerre à U Chambre. M. Oxola
annonce le dépôt d'un projet de loi réorgani-
nnt l'armé* et rsthmint le serrice aiiuire.

un ions DE LA' LÉGION D'ion

Le pain a encore augmenté, nous le Mpprûneronf.
Alors- qu'eit-ct qu'on manger* ?

Puisque c'nt la saison, des marrant glacés.

LES ACCORDS
DE LOCARNO

M. Briand est entendu par les com-
missions des affaires étrangères
et de l'armée de la Chambre

M. Arafctiê» Briand a été entendu,
hier matin, par les commisioas des
affaires étrangères et de l'année,
réunies sous la présidence de
M. Joseph. Barthélémy, Çur les accords
de Locarno et les conséquencesmili-
taires de ceux-ci.

Le président du Conseil a rappelé
l'historique de diverses conversations
internationales, qui ont eu lieu sur
soa initiative dès 1921, sur l'impor-
tant sujet d'un pacte de garantie, d'où
éventuellement l'Allemagne n'aurait
pas été exclue. Puis, il a dit les efforts
qu'il a faits, plus récemment, avec
M. Paul-Boncour pour reconstituer,
ce qui n'avait pu être fait à Gênes,
c'tst-à-dire le regroupement de toutes
les forces d'Etat en faveur de la paix.

Le président du Conseil a rappelé
le rdle si loyal de M. Austen Cham-
berlain dans cet esprit et la part
considérable qu'il a prise dans l'éla*
boration et la signature du pacte de
Locarno. Ces efforts ont abouti à ce
résultat de confirmer les conditions
d'un traité forcé en quelque sorte
en un pacte consenti par tous les
intéressés.

;ti. Briand a indiqué que te pacte de
Locarno commence une ère nouvelle,
qui permettra aux Etats d'Europe,
dans un esprit de sécurité et de soli-
darité, d'être garantis contre le dan-
ger perpétuel de guerres. Sa base est
le respect des traités. Mais c'est un
consentement libre. Une seconde base
est le rejet solennel de tout appel à la
force. Il est dirigé contre tout agres-
seur. Contre celUi-ci, se dresseront
tous les associés. Enfin, une troisième
base est l'appel à 'l'arbitrage juridi-
.que des nations. Si un tel pacte avait
été conclu avant 1914 la guerre n'au-
rait pas eu lieu.

Le président du Conseil a rappelé
ensuite l'heureuse solution de l'inci-
dent bulgare régLé par la convocation
immédiate du conseil de la Société
des nations.

Le pacte contient des éléments
sérieuxde sécurité il a fait naître en
Europe des sentiments de solidarité,
une grande espérance, qui sont pré-
cieux pour l'avenir.

Des questions ont été posées au
président du Conseil par MM. Fabry,
Soulier, Renaudel, Berthon, Guilhau-
mon, Oberkirch, Paul-Boncour, et
Albert Milhaud. EUes ont porté
notamment sur l'assistance éven-
tuelle de la Grande-Bretagne et des
autres nations et sur la manière dont
cette assistance sera accordée, le cas
échéant sur l'évacuation de la zone
de Cologne, sur certaines déclara-
tions de M. Chamberlain en ce qui
concernertes- «Mtorcs; rentrée de la-
Russie et de l' Allemagne dans la
S. D. N., la conférence du désarme-
ment, la situation de la Pologne, de
l'Alsace-Lorraine, etc.

Se référant à une des réponses du
président du Conseil au colonel
Fabry, M. Girod, président de la
commission de l'armée, a pris acte
d'une audition prochaine du gouver-
nement et des compétences militai-
res par cette commission, au sujet
des répercussions des événements
nouveaux sur la situation militaire
du pays et le projet de réorganisa-
tion de l'armée.

MM. Barthélémy, Girod, Renaudel
et A. Milhaud, ont remercié vive-
ment le président du Conseil de ses
explications, qui ont fait la plus
profonde impression sur les deux
commissions. M. Barthélemy a donné
au président du Conseil l'assurance
qu'au-dessus des opinions indivi-
duelles ou des positions politiques,
les deux commissionssont unanimes
à se réjouir de l'autorité croissante
de M. Briand dans le monde et du
bénéfice qui en rejaillit pour le. pres-
tige de la France.

A noter que, sur question de M.
André Berthon, M. Briand a affirmé
hautement que le pacte de Locarno
n'était en aucune façon dirigé con-
tre fU. R. S. S., qu'il en avait déjà
donné l'assurance à M. Tchitcherine,
qu'au surplus, il le déclarerait nette-
ment à la tribune de la Chambre et
qu'enfin il s'emploierait, à la Société
des nations, à réserver à la Russie
une situation équivalente à celle des
autres puissances.

ON PAIERA DEUX FRANCS

POUR VISITERLES MUSÉES MUNICIPAUX

Le conseil municipal a décidé de
porter à 2 francs, comme dans les
musées nationaux, à partir du 1" jan-
vier, le droit d'entrée dans les cinq
musées d'art de la Ville.

Oh vendra des feuilles de coupons
donnant accès dans ces cinq musées,
moyennant un droit total de 8 francs.

L'INCENDIE DE LA BOURSE DE BORDEAUX

Le hall intérieur après l'incendie; en haut, la pwtie supérieure de monument qui, sede, •
souffert la façade est restée intacte

VOULANTTUER SON ANCIENNEAMIE

UN ÉNERGUMÈNEVIDE

LE CHARGEURDE SON PISTOLET

CONTRE DEUX AGENTS

ET DIESE UNE PASSANTE

Un drame rapide s'est déroulé hier
,soir, rue du Chemin-Vert. Un indi-
vidu, qui menaçait son ancienne
amie, interpellé par des agents, tira
sur ceux-ci. plusieurs coups de re-
volver, manquant son but, mais bles-
sant grièvement une passante.

Voici, du reste, les faits. Vers 21
heures, le brigadier chef Chep, du
11° arrondissement, se trouvait sur le
refuge situé place Auguste-Métivier,
à l'angle de la rue du Chemin-Vert,
du boulevard de Ménilmontantet de
l'avenue de la République, lorsqu'il
vit accourir auprès de lui une jeune
femme qui, affolée, lui déclara

Mon ancien ami me poursuit
avec un de ses camarades il a un
revolver et veut me «, buter

Le brigadier-chef aperçut, en
effet., deux individus, dont l'attitude
était menaçante.

Sans hésiter pourtant, il s'avança
H leur demanda leurs papiers.

Pour toute réponse, l'un des deux
hommes, sortait de sa poche un pis-
tolet automatique, tira sur le policier
et sur la jeune femme, puis s'enfuit
par la rue du Chemin-Vert, tandis
que son compagnon disparaissait par
le boulevard de Ménilmontant.

Le brigadier chef Chep, qui n'avait
pas été atteint, s'élança courageu-
sement à la poursuite de son agres-
seur, accompagné presque aussitôt
par le gardien Lacombes du. 11° ar-
rondissement. Celui-ci tenta de cou-
per la route au fuyard, mais, à son
tour, il. essuya deux coups de revol-
ver, qui, encore une fois, manquè-
rent leur but.

Se sentant pourtant sur le point
d'être pris, l'homme s'arrêta et, se
retournant, tira deux fois encore
sur les agents.

Une promeneuse, Mme Mari*1
Laisne, trente-cinq ans, demeurant
16, passage Maurice, qui passait au
bras dé son mari, fut seule atteinte
d'une baile da«s la région frontal*.
La malheureuse s'écroula, perdant
t-on sang es abondance.

Tandis que des passants s'empres-
saient autour d'elle, les agents bon-
dissaient sur le meurtrier qui, jetant
son pistolet dont le chargeur était
vide, n'opposa aucune résistance. On
l'entraîna rapidement au commissa-
riat de la Folie-Méricourt, pour le
soustraire à la colère de la foule.

Interrogé par M. Pêne, commissaire
de Sàint-Ambroise, faisant l'intérim
do la Folie-Méricourt, l'homme dé-
clara se nommer Lucien Gontier,
vingt ans, demeurant 132, rue Jean-
Jaurès, à Levallois.

Pour s'excuser, il prétendit qu'ayant
passé une partie de la soirée dans des
débits, ils= trouvaiten état d'ivresse,
lorsque vers 20 heures. il s'en fut,
avec un camarade, ii la recherche
de son ancienne amie, Mlle Made-
leine Chabot, vingt-huit ans, méca-
nicienne, 11, rue Vitruve, pour lui
demander de reprendre la vie com-
mune. La jeune femme refusa.

Tout en discutant, ils étaient par-
venus place Auguste-Métivior, lors-
que Mlle Chabot alla se mettre sousla protection du brigadier chef
Ghep. Et le drame se déroula, Gon-
tier avant « vu rouge »

Le meurtrier a été gardé à' la dis-
position de M. Pêne qui continuera
ce matin son enquête.

L'état de Mme Laisne, hospitali-
sée à Tenon,- est grave, mais ne pa-
rait pas mettre ses ,jours en danger.
itiiimmitimiiniiitmiMtaMfimmiiiininiiiimtnHM»

A la deuxième pnge CAAÏL >>

[Clichés H. Gourdin, Bordeaux.)

Poifjj ET Contre
Je suis heureux d'apprendre que les

tarifs de. enterrements de luxe, de
grand luxe et « d'extra-luxe » comme
on dit dans les épiceries, vont être sen-
siblement augmentés. Voilàau moins
une augmentation tout à fait régulière
et justifiée. Elle serait même merveil-
leuse si elle pouvait débarrasser à
jamais nos mœurs de la plus sotte des
vanités, de la plus pitoyable et de la
plus barbare des coutumes. Peut-on
imaginer, en effet, chose plus souverai-
nement inepte et déplacée que ce qu'on
appelle risiblement « la pompe funè-
bre » ? La mort d'un homme, si grand,
si riche qu'ait été cet homme, doit-elle
donner prétexte à une cavalcade par
les rues, à un défilé de chars, à des
concours d'orphéons et à des cortèges
costumés ?.

Les vivants les morts de demain
disent bien que ces manifestations

funèbres tendent à- honorer les défunts.
Mais les vivants montrent ainsi qu'ils
ont une drôle de conception des hon-
neurs et une drôle d'idée de la
mort.

Des charretées de fleurs, des tentu-
res ruisselantes de larmes de larmes
en argent, et l'on pourrait les « éta.
blir » en patine pour les milliardaires

des concerts, des discours, des régi-
ments en armes, des milliers d'indiffé-
rents chamarrés s'en allant, au petit
pas, en racontant des histoires et en
se demandant où ils vont ailler, ensuite,
déjeuner, c'est tout cela, qui n'est rien,
qui honorerait des morts si les
morts pouvaient avoir besoin d'hon-
neurs ? Quelle dérision

Si les morts vivent, avec quelle
impatience, avec quelle irritation ils
doivent subir cette lamentable et inju-
rieuse mise en scène.

« Allez-vous-en Allez-vous-en t a
crieraient-ils, s'ils pouvaient, à tous ces
intrus massés derrière eux. « Laissez-
vous avec ceux qui nous pleurent, avec
les quelques êtres que nous avons
chéris et qui nous ont aimés. Allez-
vous-en »

Est-ce qu'on invite les gens à venir
assister à l'agonie d'un homme ?.

La mort n'a-t-el!e pas les mêmes
droits que l'agonie ? N'a-t-elle pas
droit au silence, aux douloureuses lar-
mes des proches, au souvenir fidèle
de quelques amis, à l'honneur enfin
de ne pas être « honorée » par la
vanité et l'ostentation. Maurice Prax.

REPRÉSENTATIONS
POUR LA JEUNESSE

organisée» par le c Petit Pirisies

Aucun sujet ne saurait mïenxtenter l'imagination des enfants queles contes de Perrault et la léeende
héroïque de Cadet Bou&8el. Après lesavoir vu jouer aux représentations
organisées par le Petit Parisien, ils
auront à 'es commenter à l'occasion
du Grand .Concours de narration quisuivra les' spectacles donnés

En matinée
Au NodïeUmejcd CADET E0U8SEL le ?9 décembre

•irEïfUB GABEÎ SOCSSEL le 38

< fePETITFOOCET.fe 31M nmm-

En soirée:

Ce concours sera doté de

50.000 francs de prix
1 Prix lies places: de 1 franc à 1 o francs

Location sans augmenlattûn de prixaux bureaux de chacun des théâtre»v « .J

NOTRE ENQUÊTE

EN SYRIE

IH. LA MJUUtflE Du SËXâUL SMKAIL

ETlWHSITIOKLIMIMSEf)

Rarrail est nommé.
Son nom tombant sur le Liban y

fit le bruit de ta foudre:
Ce pays le Liban, l'une des

quatre parties de la Syrie, vit sous
l'autorité de son patriarche, obéit à
ses évêques, s'instruit chez les rêvé-*
rends pères. On lui envoie un
homme, illustre pour d'autres motifs,
mais connu comme un anticlérical
déterminé.

Ce choix parut une provocation.
Que se passa-t-il ?
Les chrétiens, certains de lai

guerre, n'en attendirent pas la décla-
ration. Ils attaquèrent.

La chute de Saint-Jean d'Acre, dit
l'histoire, avait marqué, en 1291, la
fin de la huitième et dernière croi-
sade. Une neuvième commençait.

Les chrétiens, de leur vivant, ne
sont pas tous des saints. Leur cam-
pagne fut féroce. Quand on se bat,
souvent on ferme les yeux, alors,
sait-on toujours où l'on frappe ? Ils
usèrent de coups défendus, cela est
évident. Ils poussèrent même la
cruauté jusqu'à imposer, en signe
de détresse, deux minutes de silence
aux élèves de leurs écoles. Pauvres
petits Libanais

(Le Pierre l'Ermite de cette nou-*
Velle croisade était un jésuite qui
a des yeux d'agate et une barbe en
pleine floraison. Au milieu du
combat, de sa belle voix, il soute.
nait les croisés. Il s'appelle, d'ail-i
leurs, le père Chanteur.

Et Sarrail débarqua.
C'est un homme magnifique. Il est

beau. Dès qu'on le voit, on croit
avoir déjà contemplé sa tête sur une
-médaille. Il pourrait être le général
le plus séduisant des armées fran-
çaises et alliées. Mais voilà I Quand
il avance la main, on ne sait jamaia
si c'est pour vous la tendre ou vous
frapper.

J'ai mon opinion sur la brutalité
de Sarrail, et je vais vous la don-
ner. Il y a de cela quarante ans, un
jeune capitaine a dû se regarder dans
la glace, un matin de printemps. Il
s'est trouvé trop bien. Il s'est dit
« Mais c'est affreux 1 Tout le monde
va m'aimer Pas de ça 1 Ne pou-
vant se défigurer ni prendre du
ventre sur commande, il décida de
se faire hargneux. Il n'y arriva pas
du premier coup, Il tint bon. Il orga-
nisa sa mauvaise humeur comme de
grandes manœuvres. Quelqu'un lui
envoyait-il un sourire ? Il fonçait.
Vous lui tendiez la main, il vous
montrait sa semelle. Quand vous-
sonniez chez lui, il allait vous ouvrir
lui-même la porte pour être le pre-i
mier à vous faire la grimace. Lui
rapportait-on qu'un monsieur l'avait
trouvé sympathique ? Il lui envoyait
ses témoins. On assure même qu'un
soir, étant déjà couché, il s'aperçuti
qu'il ne s'était pas fait un seul
ennemi dans la journée, alors il se
releva.

J'ai entendu siffler un typhon dans
les mers de Chine, c'était loin de
valoir une colère de Sarrail.

Un jour, à Salonique, j'arrivai
dans son antichambre. Il faisait
beau. Soudain un vent impétueux sedéchaina. Je fus pris comme dans
un tourbillon. Je reculai. Mon cha-i
peau s'envola. Un grand frisson par-courut tout mon corps, et les meu-bles, me sembls-t-il, se mirent à
valser. C'était Sarrail qui réglait son
compte à un général.

Il ne donnait jamais ses coups dé
boutoir contre les faibles, les petits.
Cela ne lui aurait pas fait assez de
mal. Il lui fallait des gens de poidsi
bien en place et) possédant de puis-
sants protecteurs. Dans ces cas, il
ne se sentait plus de joie. Il s'assom-i
mait sur sa victime.

C'est un tendre. Comme il ne veut
pas se laisser attendrir, il ferme les
yeux et boxe tout ce qui l'entoure.

Eh bien! si Sarrail n'avait pas été
l'homme que je viens de vous pré-
senter, qu'eût-il fait en débarquant
à Beyrouth?

Il eût appelé les « croisés
Messieurs, leur eût-il dit, vous

prétendez que je suis Saladin, que je
vais marcher contre le Saint-Sépul-
cre. Vous vous trompez. Saladin est
mort, et la preuve son tombeau est
à Damas. On paie même dix piastres
pour le visiter! De plus, le Saint-
Sépulcre n'est pas en Syrie, il est enPalestine et sous mandat des Anglais,
ce qui veut dire qu'il est bien gardéf
Laissons donc là nos querelles. Il n'y
a. ici que des Français. Oubliez mes
opinions, j'oublierai vos injures.
Nous ne serons pas trop nombreux,
croyez-moi, pour répondre à tous
nos ennemis.

Les choses ne se^sont pas passées
ainsi.

Le père Chanteur criait en jouet
Sarrail répliquait feu

Au débotté, il révoque lo général
Vandenberg, gouverneur du Grand-
Liban. Et, dans cette courte scène,
vous retrouverez tout de suite mon
homme. Les députés de l'Etat sont
venus saluer le haut commissaire. A
leur tête est Vandenberg, leur gou-
verneur.

Messieurs, leur dit Sarrail, vous
allez être appelés à élire un prési-
dent national en remplacement de
mon camarade Vandenberg, qui ren-
trera en France.

Ainsi le « camarade apprend-il
sa disgrâce.

Il faut tout dire. Le général Van-
denberg était l'un des plus éminents
croisés. D'ailleurs, il demeura à Bey-
routh. Il fallut un ordre du gouver-
nement pour lui faire quitter la
Syrie. En s'en allant, il dira d'ailleurs
il « son peuple » A bientôt. »

Lo père Rémy, ayant mis sa plus
belle soutane, vient inviter le grtné-<
rat Sarrail à la messe consulaire.
Sarrail n'est pas séduit. Il refuse.
Ce n'est qu'une messe, direz-vous.
Non! Ici, c'est un rite. Les défen-
seurs de Sarrail renvoient <? C'p?f.
une messe consulaire. Il y a un

(1) Voir ï%- Petit Parisien des 16 et U



consul dét£ranc» îi Beyroulli, que le
consul aille il. la messe. » C'est une
plaisanterie. La Syrie compte cinq
cent mille chrétiens. Cette messe leur
fait tant de plaisir Et puis, elle n'a
pas lieu à cinq heures du matin, que
diable! A la place de Sarrail, je
tartais même allé aux vêpres!

Il faut tout dire le père Rémy,
l'ambassadeur de la messe, était
'directeur d'un journal l'Orient,
inzprimé dans les immeubles du haut
commissariat, et qui, chaque matin,
ijnsultait grossièrement le haut
commissaire!

Autre histoire. Selon la coutume,
le patriarche maronite va voir offl-
ciellement le général Sarrail. Sa
Béatitude a quatre-vingt-trois ans.
Belle occasion pour Saladin d'offrir
la paix aux croisés! II ne la saisit
pas. On se bat, autour de cette véné-
rable robe écarlate. Sarrail ne ren-
dra pas la visite. C'était seulement
il kilomètres à faire et la route de
B'Kèrlié est si joliel *

Il faut tout dire. Sa Béatitude
avait eu une mésaventure lors de sa
démarche. Quand son grand âgo
arriva sous les, fenêtres du haut
commissaire, une puissante armée
de « croisés », qui guettait cette
heure, cria Il pleins pqumons,
« Vive monseigneur Hoyok A" bas
le général Sarpaill. »: C'était une
mauvaise présentation.

J'ai voulu.vous conter ce début. Il
iessemble à un j,eu d'enfants. Géné-
raux, révérends pères, fonctionnai-
res. tous ont mérité d'aller se cou-
ehor sans diijer., A, propos de quoi
se bat-yn ? Un, tponsveur veut qu'un
autre aille à la fneVse et'cètaptre ne
veut pas y allar tl y a une question
de la' de porte « J'irai le 'voir
quand même, dit l'un: Je ne lui
rpn'dra'i pas fa-t l'autre. »
On se croirait dans un salon de

La. lutte dura ônré moins. Elle fut
«charnëà. La vérité veut que l'on
dise que Parfait montra plus de bon
smiis. Il ri 'in-'rftin le premier: L'autre

CI' n éliiioiit que réunions clande3-,
tines, visages. sous capuchons. On
'rntiiporait ,1e général pour lui faim
commettre 4e3 bêtises. Eiitraver son
œuvre. Répondre 4 ses efforts par
J'ifTTti'C; miner sein erédiiért Franco,
tel le plftïr. '

On alla trop loin dans cette bataille.-

Et les documents ? On a cependant
puhlié des documents. Alors que nous
jTu-ontoz-vous ? Lessdocuments sont-
ils vrais ou sont-ils faux? Ils sont\i<i=.-.•t n'rst cependant pas toute la

U en es t. une autre. La voici
Ges d<icimiejnts; orft. été communi-

«hi 'h à )n presse, mais l'ont-ils été

Si tous ces documents .n'ont pas
«Ht-, remis au haut commissaire,

L'un des principaux, le rapport
Aujac, prévenant qu'un hataUloù

W

Au,jàc ?
Ne vou^ excitez pas sur le rap-

port Aujac, me 'irisait le général
fcuporl,. il est b.ien dans les papiers
de l'état-majorT.

Entendu mon cher général,
inrais depuis quand ?

Albert Londres.

liA CHAMBRE,
SUITE DES INTERPELLATIONS

SUR LA SYRIE

En .fin de séance, ta Chambre a
décidé de siéger exceptionnellement
aujourd'hui dimanche pour en finir
avec "le débat sur la Syrie.

le père et le fils lauréats le même jour

de l'Académie. des sciences morales

Au oour3 de. !a séanoe .publique ¡¡-Il-
nuelle que tenait hier l'Académie Je»
sciences morales et 'politiques,- quand
M. Lyon-Cien p/rOda-fra les noms des
bénéficiaires dus récompenses annuelles
de -l'Académie, on constate, fait sas pré-
cëdent certainement dans les annales da
riuâtiiut. que la Compagnie venait, en
la personne «le .\jeux. écrivains, MM.An-de couronner, le. pure et le flls. Au
p^re, yf- Louis 'André, elle décernait le
prix G1briel Monod pour son œuvre !es
beurres de l'histoire de France au cUr-siècle; gu f!!s, NI. Roger André,
le prix. Dmuyn de Lhuys, pour sa
repente thèse de doctorat ton remer-
qué l'Occupation de la: France par les

MM. André père et CI*

'AlHês en 1915. M. Louis André, qui lang-
temps enseigna l'histoire aux futurs (nor-
maliens de Louis-le-Grand, est aujour-
d'hui professeur la faculté dte..LÎ113
'et à TEcole des'hMites études de la Sor-
bonne,

Ne 74. Feuilleton du. Petit Parisien

LE ROI MAUDIT
^B. A ND ROMAN INÉDIT

QUATRIEME PARTIE
VERS L'AURORE

IV (suite)
Une lettro dillyrie!

Le convent étatt Vaste et clair.- Ün
6eau jardin, un potager lui faisaient
svite O'étiiit un nsile de paix et de
ri'i>os; on toutes les heures étalent par-
tirr:Vs entre le travail et la prière. Et
a •s le repas du soir, avant l'office qui
n pdait la retratte, les religieuses se
ir 'menaient par lés allées, oft leurs ra
t>. ,1- hure blanche mettaient une don-

aimaient Virginie pour sa bonté,
Siu put lence, et cette douceur profonde
n mettait un voile de mélancolie jus-
q;.i sur sa gaîté, Ellés s'efforçaient;
d:i',s la mesure de leurs moyen, de la
di-tratre, heureuses quand elles pou-
vaient amener un sourire sur ses lèvres.

Elles y parvenaient rarement. Lea
nouvelles qu'elle avait reçues d'Illyrie
l'avaient tout d'abord comblée de joie
par l'annonce des fiançailles d'Eléna et
de Grégor et de la victoire de son fils
sur Kantémir Itadoslaff.

Giska, radieuse, parlait déjà daller
les rejoindre et préparait tout pour un

K Copyrltht
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EN JANVIER. DEPOT

DU PROJET DE Lui

RÉORGANISANT L'ARMÉE

TELLE EST LA PROMESSE

AU COURS DE LA DISCUSSION
DU BUDGET DE LA GUERRE

Le projet comportera, entre
autres mesures, la réduction

du service militaire

La Chambre a consacré, hier, sa
séance de l'après-midi à la discus-
sion générale sur. le budget de la
Guerre.

« Si les dépenses figurant à ce
budget paraissent élevées, a dit le
rapporteur, M. Boutlloux-iLafont, le
fait en revient uniquement à la déva-
lorisation de notre devise, car, en
calculant en valeur or le chiffre
actuel de notre budget, on constate

qu'il est de 40 0/0 inférieur à ce
qu'il était en .l&li. »

Par là se manifestent les inten-
tions pacifiques de la France. « Fort
bien », poursuit le rapporteur. Mais
ce budget, tel qu'il est établi, de-
ir curera -t- il sufiisant pour assurer
les nécessités de la défense natio-
nalo ? M. Bauilloux-Lafont ne le
ptHiÂo pas. Aussi prie-t-il instam-
ment le gouvernement de prendre
de? mesures pour modifier une si-
tuation qui. juge-t-il, ne saurait se
prolonger sans danger.

« Les effectifs des 32 divisions qui,
aujourd'hui,composent l'armée fran-sont réduits à un tel point que
l'instruction des recrues ne peut se
faire normalement », telle fut l'opi-
nion émise par M. Fabry.

Applaudi à droite et au centre,
fréquemment interrompu à l'extrême
gauche, le député de la Seine criti-
qua ensuite les conditions qui sont
faites aux officiers pour l'avance-
ment et s'éleva plus particulièrement
contre le fait qu dix-neuf officiers
du cabinet du ministre de la Guerre
ont été inscrits aux tableaux d'avan-
cement pendant un mois et demi ».

Plusieurs orateurs occupèrent en-
suite la tribune. M. Ferdinand Faure
critiqua les dépenses du budget de
la Guerre, trop élevées, selon lui.
M. Girod, président de la commission
de farmée, énum«ra les mesures
prises en faveur des soldats du Maroc

amélioration du service sanitaire
Et du service des P.T.T. M. Vaillant-
Couturier qui, après avoir prononcé
l'éloge de l'armée rouge de la Russie
des Soviets. conclut, au mi-lieu des
exclamations entre-croisées de l'as-
semblée, par un appel aux soldats
français combattant sur les théâtres
extérieurs d'opérations, a qui il
conseilla notamment de « fraterni-
ser avec ceux que l'on veut leur faire
combattre

Ces paroles provoquèrent:, outre
des protestations issues de la plupart
des bancs de la Chambre, celtes de
M Ossola, sous-secrétaire d'Etat de
l'administration de la Guerre et
cette vibrante mise au point de M.
Léo Bouyssou, qui présidais

Quelle que doive être rininartï.ïMtG
du président, il joint Ses protesta lions à
certes dû gouvernement, si M. Vai-llaat-
Couturier a prononcé des paroles contre
la patrie, ounire la France, qui sont aussi
des paroles contre le bon sens. (Vifs
applaudissements.)

Après des interventions de M. La-
mazou-Betbeder, qui préconisa des
mesures propres à remonter notre
cavalerie, de M. le général de Baint-
Just, qui rappela le rôle glorieux de
cette cavalerie pendant la guerre, dele colonel Picot, qui insista plus
pariiculièreïneM en faveur des offi-
ciers et des sous-officiers et de-
manda que l'on augmente les effec-
tifs de la gendarmerie, M. Ossola,
dans un bref exposé, annonça que 18
projet de loi portant réorganisation
de Fermée serait déposé en janvier,
sur le bureau de la Chambre.

Pourquoi n'a-t-on pas abouti plus
tôt ? Telle est la questton que l'on nous
pose, ajoute-t-il. Parce que l'on s'est trop
hypnaliaé sur cette idée de la réduction
du service militairç qui, ainsi, en est
venue: primer sur toutes les autres.
D'où des projets partiels dont l'étude a
retardé l'élaboration d'un projet d'en-
semble.

Depuis sept mois, nous' travaillons à
ce problème de la réorganisatîon. Et, quoi
qu'on dise, le projet que nous vous pré-
senterons ne sera pas sensiblement dif-
férent de bien des projets élaborés de-
puis dix-huit mois.

Sur quoi, M. Ossola fit connaître
que le projet comportera, outre la
réduction de la durée du servicemili-
taire, une ,«érie de
à rétablir nos effectifs, malgré Ja
diminution du contingent.

Et il conclut en ces termes
Personne ne peut, de bonne fol,

affirmer que là France ne s'est pas tou-
jours bornée à se défendre, viotorieuee-
msnt d'ailleurs, On a beaucoup parlé de
l'esprit de Locarno,. A Locaroo, la France,
fidèle ses traditions, s'est mise à
l'avant-garde des peuples meurtris pour
lutter contre le fléau dt }a guarre. {Vif»
applaudissements.)

La déclaration du sous-secrétaire
d'Etat de l'administration de -la
Guerre marqua la fin dg la discus-
sion générale et la séance fut levée
peu après.

prompt départ. Vlrginiela Wisiait faire,
avec un mélancolique souriref' pleine
d'une, crainte vague, quant à elle, et
d'une immense tristesse à la pensée de
revoir cette IlljTie où elle avait souf-
fert toutes les tortures de l'amour.

Puis, brusquement, le silence s'était
fait. La pauvre femme, malgré sa
patienceet sa résignation,ne tenait plus
en place, et, trois semaines durant,
ses nuits, le plus souvent, ne furent
qu'une longue et fiévreuse insomnie..»

Enfin un matin, comme elle venait
d'entrer dans le jardin de la rue Bou-
lard, l'un des Illyriens que Kowack
avait commis il la garde de sa salle d'ar-
mes et à la surveillance de la demeure
de Virginie, s'élança vers elle en agitant
une enveloppe

Une lettre d'Illyrie, madame Vir-
ginie.

Merci dit-elle toute pâle.
On l'a apportée il n'y a pas un

quart d'heure, continua le gardien,
et si vous étiez arrivée un peu plus tôt
vous auriez vu l'homme. C'est un mar-
chand: Il est arrivé hier soir de là-bas.

Merci répéta Virginie.
I1enveloppe aux doigts, elle gagna la

salle à manger, s'assit dans l'angle de
la fenêtre, et là, considéra la lettre,
épaisse et lourde, qu'elle tenait dans sa
main. Elle ne portait ni timbres, ni
cachets. Froissée, écornée, salie, elle
témoignait, par son état, qu'elle était
demeurée longtemps « poche restante ».
Et la poche, certainement,ne devait pas
être des plus nettes.

Bile reconnut l'écriture de Marfa,
ouvrit l'enveloppe, en tira trois grandes.
feuilles couvertes d'une écriture aerrée,
haute et régulière, et eile Int.;

UN DEBAT A LA CHAMBRE

SUR L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

On y a constaté qu'il faut des « bri-'
coleurs » pour la campagne, des
centres ménagers pour instruire
les jeunes filles et un apprentis-
sage sérieux pour la formation

de bons cuisiniers
L'enseignement technique tient une

place de plus en plus grande dans la
vie nationale, pour la formation de
la jeunesse et le développementde la
vie économique. Plusieurs orateurs
l'ont dit hier matin dans J'examen
du budget qui s'y applique, notam-
ment MM. Sérol, Bazile, Baroux, Bor-
rel, Merlant, Locquin et Louis.

La préparation technique des jeu-
nes gens est tout particulièrement

importante pour assurer la présence
dans les campagnes de bons ouvriers
des professions indispensables au
milieu rural. M. Baroux pense que
des cours complémentairesbien orga-
nisfs pourraient très utilement for-
mer des « bricoleurs » susceptibles
de rendre aux cultivateurs les mul-
tiples services dont on a besoin, plus
spécialement pour l'entretien et la
réparation du matériel agricole.

L'enseignement de la cuisine exige
des mesures nouvelles pour que se
maintiennent les grandes traditions
de la cuisine nationale. M. Antoine
Borrel l'a dit en ces termes

Les cuisiniers, si nécessaires à notre
pays pour maintenir les traditions culi-
naires nationales, disparaissent; les
patrons hôteliers ne trouvent plus d'ap-
irentis. car la ville happe les jeunes gens
qui sont désireux de gagner rapidement
leur vie.

On a créé. l'an dernier, des bourses
d'apprentissage cheï des petits patrons;
il faudrait en multiplier le nombre et en
faire mieux connaître l'existence, car
n'est lA la meilleure façon. à mon sens.
de faire revivre l'apprentissage en
France.

Le sous-secrétaired'Etat. M. Béna-
zet, est résolu à prendre tous les
moyens pour doter les campagnes des
ouvriers de métier, des « brico-
leurs » aussi qu'il leur faut. Il- a
1'intention de développer les cours
d'enseignement ménager et de donner
à toutes les formes de l'instruction
technique une large expansion « afin
de contribuer aussi largement que
possible à la prospérité nationale,
sans laquelle il n'y a pas de redres-
sement financier possible )1.

Au début de ce débat, qui a ouvert
la séance du matin, tandis que M.
Bazile intervenait à la tribune, M.
Aristide Briand, indiquant du geste
les bancs vides sept députés
étaient présenta en séance a dit
« J'aimerais a voir les bancs de la
Chambre pleinement garnis quand
nous discutons des problèmes comme
celui-là. Ah! s'il s'agissait de ques-
tions purement politiques, vous par-
leriez devant une assemblée bien plus
nombreuse. »

LE BUDGET DES BEAUX-ARTS

La seconde partie de la séance du
matin à la Chambre a été consacrée.
hier, aux Beaux-Arts, dont le budget
a été voté. Dans le débat, on a parle

du Conservatoire, du théâtre, du
cinéma et, sur ce thème, de nom-
breuses observations ont été présen-

M. Baroux a dit « Il faut réfotmer
profondément le Conservatoiresinon
le supprimer >. Et. le rapporteur,
-Ni. Rameil, de répliquer « Le réfor-
mer, oui, mais en aucune façon le:
supprimer; le Conservatoire a formé
d'cxcellents artistes ». M. Baroux
voudrait annexer au Conservatoire
un théâtre d'application, qui servi-
rait à la fois aux élèves et au public,
de même qu'il souhaiterait que so
multiplient les théâtres populaires.
C'est aussi l'opinion de M. Vaillant-
Couturier, qui regrette qu'on ne fasse
pas de plus grands efforts pour
encourager l'art cinématographique;
il réclame d'institution d'une classe
de cinéma au Conservatoire, d'une
bibliothèque et d'un musée du
cinéma. M. Yvon Delbos se prononce
également pour les encouragements
au cinéma. Des critiques ayant été
formulées contre la censure cinéma-
tographique, MM. Daladier et Dclbos
ont précisé qu'elle avait un but libé-
ral et donnait par son estampille un
laissez-passer qui met les directeurs
de -ailes l'abri des tracasseries.

LES MEORIIHERS DE LA RUE QfiMRÉMOMT

COMPARAITRONTEMCOURD'ASSISES ENFEVRIER

La chambre des en accusa-
tion vient de rendre son arrêt dans
l'affaire de la fusillade de la rue
Damrémont.

Saisie du supplément d'information
qu'elle avait ordonné le 27 juillet et
qui! fut exécuté par M. Barnaud, jugé
d'instruction, la cour a ordonné la
comparution devant la cour d'assises
de la Seine, sous l'accusation de
meurtre, tentative de m e ur t re et
complicité, du graveur Clerc et du
peintre en bâtiments Bernardon.

L'affaire viendra au mois de
février prochain.

L'accusation sera soutenue par
M. l'avocat général Sevestre.

M* André Berthon présentera la
défense des deux communistes.

H" Michel Missoffe, Reibel et
Chenu, se porteront partie civile au
nom des familles des quatre victi-
mes, MM. Trullet, Tillet, Marchai et
R'vand.

c De San-Johann, 30 août.
Virginie, ma sœur chérie,

» Que d'événements se sont produits
» depuis que ton fils est arrivé chex
> nous! A la suite de la batallle où ton
> Grégor a si bien rossé et marqué an
> visage cette brute de Kantémir Kados-

laff, on est venu pour l'arrêter. Il
s'est enfui, avec Eléna et Kowack. et
a gagné les ruines du Burg-Hablz, un

> vieux château féodal qui domine la
plaine, a mi-flanc de montagne.

»Mais, à leur lieu et place, on a saisi
mon époux et le pauvre Kariovine, et
tous deux ont été mis au seeret le
plus rigoureux dans la prison de la

> Croix-Noi.re. »
Le monde vacilla devant les yeux de

Virginie.
Quoi Douchan arrêté, Grégor en

fuite avec Bléna et Kowack Et ce
malheureux Kariovine saisi, incarcéré
une fois de plus Qu'allait-il découler
de tous ces événements ?

Elle reprit sa lecture, les yeux trou-
bles,

Les deux Radoslaff, Kantémir et
» son père, avaient été lancés, par Ru-
> dolph de Treisch, sur la piste de tonfils et de ma fille, ainsi que d'un rab-
» bîn nommé Nathaniel Yankowa, qui les

accompagnait dans leur fuite.
» Ils avaient reçu carte blanche. Que
s'est-il passé ?. Je n'en sais rien. Ce

> que je sais, c'est qne les corps des deux
» Radoslaff, liés sur deux chevaux, ontété découverts dans la campagne.

Et surile cadavre de chacun d'eux on
3 trouvât une pancarte qui portait ces
9 mots

Propos de bonne humeur

Contes DE Noël. 1
_ par CAMI

PREMIER CONTE
NOËL BLANC et misère NOIRE

(Il. scène se passe devant une grande
cheminée.)

Le GranD'Pbre-conteur. Nous
voici réunis, selon la tradition, autour de
la grande cheminée où flambe joyeuse-
ment la bûche de Noël.

Chœub-dçs-enfan'ts-attestifs. Et
selon la traditions, cher Grand-Père-
conteur, qùclje belle histoire allez-vous
nous conter ?

LE G»AND-PÈRE-cbNTEtptu Je vais

vous conter d'abord Noët blanc et
Misère noire ou le < Noël du petit
Pierre Je commence. Ecoutez 1

CHŒUR-nES-ENFANTS-ATTENTIFS. Il
.commence. Ecoutons 1 (Ils écoutent.}

LE Grand-Pêre^conteur. Oh I

comme elk était froide, cette nuit de Noël,
et comme elle était 'froide: aussi la man-
sarde où logeaient les parents du petit
Pierre 1 Les pauvres gens venaient de se
coucher sur leur humble., grabat. Seul, le
petit Pierre, tristement accroupi devant la
cheminée sans .feu, faisait d'amères
réflexions

C'est cette nuit, pensait-il, c'est cette
miit que les enfants riches mettent leurs
souliers dans la cheminée pour que le
Père Noël les remplisse de beaux jouets.
Mais pourquoi le Père Noël ne visite-t-il
que les maisons des enfants heureux ?.
C'est peut-être parce qu'il est très vieux,
très vieux, et qu'il n'a plus de mémoire;
alors, il oublie qu'il y a des petits enfants
^pauvres qui l'attendent aussi la nuit de

DEUXIEME CONTE
l'héroïque bonhomme DE NEIGE

Le GRAND-PÈRE-CONTEUR. Je vais
vous conter maintenant la touchante his- 1

tain, de l'héroïque bonhomme de neige.1
Il y avait une fois un père et une mère ï

qui avaient beaucoup d'enfants. Heureu- 1

sèment pour eux, les parents de ces nom
breax/enfants étaient riches. Ils habitaient ]

une joie villa à la campagne. Un jour,
la veille de Noël, le jardin de Ia villa
était couvert de neigé. Tous les enfants ï
résolurent de faire un bonhomme de i

neige.
Quaod il fut terminé^ ils lui plantèrent 1

dans la bouche une vieille pipe, et pla-
cèrent sur sa tête un chapeau haut de
forme trouvé dans le grenier. 1

Les enfants s'amusèrent toute la jovr-
née avec le bonhomme de neige. Aussi, le 1

soir venu, il eut beaucoup de peine en <

voyant ses petits amis. rentrer dans la villa <

pour se coucher.
« Enfin, se dit-il, une nuit est bien vite 1

passée. Demain, les petits enfants revien-
dront s'amuser avec moi. »

Puis le brave bonhomme de neige s'en-
dormit paisiblement sous le ciel étoilé. 1

Il dormait à peine depuis deux heures, <

lorsqu'il se réveilla en sursaut Ça sent J

le brûlé. »
Alors, ayant regardé autour de lui, il 1

s'aperçut qu'un commencement d'incendie t

se déclarait dans un petit hangar situé I

contre la villa. <

Chœur -des enfants attentifs, r-.
Pauvres Petits' enfants Ils ont tous été
brûlés, disj Grand-Père-conteur ?“.

LE Graxd-Pèpe-cohteur. Non,
grâce au dévouement du brave bonhomme
de neige, ils furent tous sauvés.

En voyant le danger que couraient ses
petits amis, le brave bonhomme de neige
s'élança vers la flamme qui menaçait
d'incendier le hangar et, courageusement,
se coucha dessus. Alors, il se mit à fon-
dre, à fondre et, transformé en eau, il
éteignit rapidement le feu. Le lendemain,
quand les petits enfants revinrent dans le
jardin, ils ne trouvèrent plus le bon-
homme de neige. Seule, une petite flaque
d'eau dans le hangar témoignait de son
héroïsme. Mais personne n'y fit attention,
et on accusa le chien.

Chœur des enfants attentifs, des
larmesdans la 'Voix. Pauvre bonhomme
de neige 1

KOWAOK LE STYBIOTE
Budolph de Treisch, chancelier.

Tons les assassins que tu enverras
contre nous subiront le même- sort.
C'est un premier avertis sentent.

a Ces Radoslaff étaient si unanime-
ment haïs, méprisés et craints, que

» ,l'on sllumé des feux de joie, dans la
vallée, pour célébrer leur mprt tragi-
que et ignominieuse. Au lendemain

> de leur le cimetière
» de- San.Jqiymij- on'» -trouvé leurs tom-
»'hes couvfittes-dë fiir&iér. On n'a pas

pu remettre la main Sur Grégor ni sur
hlléna, ni sur Kowteck.

Avec la complicité des contreban-
» diers, des bûcherons, des forestiers,
D ils pourront sang cesse échapper aux
» pollciers et aux soldats envoyés con-
» tre eux. A la première alerte un peu
» vive, 1is pourront sans doute passer
» en Antriche ou en Bavière. Ne trem-

ble donc pas pour eux. >
Seigneur murmura Virginie.

Pourquoi ai-je laissé mon fils aller la-
bas ?

Elle essuya ses yeux. noyés de larmes,
et continua de lire la lettre de Marfa.

c Mais la nouvelle de ces faits a couru.
dans tout le pays, comme une traînée
de poudre. Une manifestation viotente
en faveur de Douchan et de Karle-
vine a eu lieu, non loin du palais
royal. Et, cette fois, les manifestants
ont furieusement résisté à la police et

» à la garde envoyées contre eux. Il y a
» eu des coups de fusil, des coups de
a couteau. On a relevé neuf morts et
»-plus de deux cents blessés. D'Illyrla»

l'agitation a gagné Krainburg, Gratz,
Gortz, Laybach. Dans cette dernière

NoëL Il ne viendra jamais chez nous,
jamais Je ne suis qu'un petit va-nu-pieds.
Je n'ai même pas de souliers pour mettre
dans la cheminée.. >

Et le petit Pierre s'endormit devant
la triste cheminée sans feu.

Chœur-des-enfants-attentifs. Pau-
vre petit Pierre 1

Le Grand-Pêre-conteur. Or, pen-
dant que petit Pierre dormait, le Petit
Jésus et le Père Noël faisaient leur
grande tournée sur les toits. Lorsqu'ils
passèrent au-dessus de la mansarde, le
Petit Jésus, ayant regardé à travers la

lucarne, tira le Père Noël par un pan de
sa grande robe de neige.

N'as-tu pas, dans ta hotte, quelques
jouets pour ce pauvre petit ? lui dit-il

Heu. Heu. grogna le Père Noël;
je n'ai pas l'habitude de m'arrêter dans
ces misérables mansardes.

Viens, dit le Petit Jésus.
Puis il descendit dans le pauvre logis

et s'approcha du petit Pierre qui dormait
toujours, couché près de la cheminée.

Vous voyez, Seigneur, bougonna le
Père Noël,. il n'y a même pas de souliers
dans la cheminée 1. Où voulez-vous que
je mette les jouets ?.

Alors le Petit Jésus sourit malicieuse-
ment et répondit

Ne grogne pas, Père Noël, le men-
ton de cet enfant remplacera le soulier
ou le sabot traditionnel.

Et le lendemain matin, en se réveillant,
petit Pierre trouva de magnifiques jouets
accrochés à son menton t en galoche »

TROISIEME CONTE
LE PASSE-BOULES PROVIDENTIEL

LE Grand-Pê.re-conteur. Si ces
petits enfants furent sauvés de l'incendie
par un bonhomme de neige, je fus, dans
ma jeunesse, sauvé d'un terrible danger
par un modeste passe-boules.

Chœur des enfants ATTENTIFS.
Par un modeste passe-boules ?

LE Grand-Père-conteur. Ouï, un
simple passe-boules que j'avais trouvé dans
mes souliers lé jour de Noël. Nous habi-
tions aux colonies, où mon père possédait
une importante plantation de cannes à
pêche Or, un jour, comme j'étais en

train de m'amuser avec mon jouet favori,
dans un petit bois voisin de notre habita-
tion, un énorme gorille surgit devant moi.
Instinctivement, pour me protéger, je
pris mon passe-boules » et, le soulevant
de mes bras tremblants, je le plaçai
comme un bouclier entre ma tête et celle
du monstre. Surpris, le gorille s'arrêta
brusquement Derrière le passe-boules,
j'entendais le souffle rauque de l'animal.

glaça de terreur et je laissai choir mon
passe-boules sur le sol. Je m'attendais à
être broyé, lorsque, à ma grande stupeur,
j'aperçus le gorille qui, immobile, la
bouche grande ouverte, poussait de for-
midables hurlements de douleur. Alors,
dans un éclair de lucidité, je compris
tout. Poussé par son irrésistible instinct
d'imitation, le singe avait essayé d'ouvrir
une bouche ,aussj grande que celle de
mon passe-boules et s'était décroché la
mâchoire 1 J'étais sauvé. Je pris la fuite.
Et voilà pourquoi, depuis ce jour, je ne
puis voir un passe-boules sans verser
quelques larmes de reconnaissance.

(Le Grand-Père-conteur éclate en san-
glots. On le mct au lit en toute hâte.)

RIDEAU
Texte et dessins da

CAMI.

Le régime de la conversation taxée

seraappliquédans tout Parisle 1erjanvier

Le régime des conversations télépùo-
niques taxées sera mis en vigueur, a
partir du 1er janvier, dans la section
« Maroadet ".Tout le réseau de, Pats

fonctionnera ainsi sous le môme régime
après cette date.

» ville, la princesse Arcadia a été pour-
» suivie à coups de pavés, huée, sifflée,

et elle n'a dû la vie qu'à la vitesse
» de ses chevaux.

En outre, répandue par les colpor-
teurs juifs, amis et coreligionnaires

» de Nathaniel Yankowa, la nouvelle
court le pays que le fils aîné du' roi
Féodor, le véritable héritier de la cou-
ronne, est rentré secrètement en Illy-

» rie et qu'il y veut ramener la liberté,
» la toléranceet la paix, chassées par le

renégat à qui la valeur de ses amis
» de jadis a rendu un nom et un trône.

Avant peu, tonte l'Illyrie sera dans
» une telle effervescence que l'on peut
» tout espérer. Tu devrais revenir
a parmi nous, sœur chérie. Un jour ou
» l'autre, la lâche injure que tu as
x subie sera vengée. Et nous pourrons
a vivre, de nouveau, unis et heureux.
x Tout cela était fatal et devait se
» produire, Kowack le dit. Il a dit,
> un jour, à la manière des anciens
» prophètes, que le fils se dresserait

contre le père. Et sa prédiction
s'est réalisée. Depuis l'arrivée de Gré-
gor, comme un signal secret, l'agita-
tion a commencé. S'il le veut, ton
fils, il la tête de nos paysans, de nos
montagnards, chassera son père et

» ceindra la couronne. Tout le peuple
» sera pour lui. La terre d'Illyrie et
» son peuple, esclaves tous deux, ont-ils

donc reconnu leur véritable llbcra-
teur ?
» II faut le croire. J'ai la foi. dans
l'espérance. N'nle pas peur. Et viens

a avec nous Tu verras le châtiment de
Féodor V

» Car l'heure approche oit 11 subira le
sort que Dieu a réservé de tout temps

NOS ÉCHOS

La flamme du Souvenir S'era raoùnée par
l'Amicale ùes, upcieos de 33° D. l.

Chambre des députés Séance à 0 Il. 30
uhïbat sur la Syrie).

Messe» A la mémoire des mMaiiilés mili-
taires morts pour da France, 10 Il. cha-
i»U« Salut- Lotus des Invalides à la mé-
moire 'des morts de la grande guerre,t Il., église Salnte-Ellsabelû pour les
morts des 2U« et D. 1., 10 b. 4Õ. Sacré-
Cœur.

Expositions Apprentis et Jaunes ouvrière
de France, 30, rue des Vinaigriers.
Crouycnïem amical des artistes. boule-
vard Malo&tterbes et place S&liK-Augrustln.

Réunions Anciens du R. I., 10 h.,
boulevard de Strasbourg. ociété des
Haiulcs-Pyrejvées, 20 h. 45. 8, rue Danton.

Assemblées générales Société l'r&nçailâe et
colonit,le, Il. 3u, hôtel Continental.
Mission laique fi'anoanse, h. 30, 8, rue
Bii'g-eaud. Fédération générale des
pères et mères des mort; paur la France.

h. 30, 7, rue des Minimes. Société
amicale et de prévoyance de Ia préfec-
ture de police, il. 30. Sorùonae. So-
ciété l'Art a l'école. 14 h. 30, W>5, rue
Saint-Jacques. Syndicat général dos
clercs de notaires de la Seine, 9 D. 30,
palais de la Mutualité.

Fêtes et bats Bal populaire au profit dé
ta caisse des écoles, il h., insirte du

Arbre de Noël de la société les Enfants
de l'Yonne à Parts, il h., mairie du
72. faïubours: Saint-Martin. Bail de l'har-
monie de Saini-Ambroise, 14 Ji., mairle.du
H*. Manifestation sraiueJ* d'éd'UcaMon
physique fémtnJne de 'la féSËratloa Alba,
a li., 10, rue Huysfhens. Unon natio-
nale des combattants do* section) 14 b.30,
mairie dn 19e. Fête annuelle des œu-
vres sociales P.-O., 14 h., Sorfionne.
Matinée dansante do l'Assocta-lkm des can-
didats Il Polytechnique, h., hôtel Mo-
deïne. Bal de la Blterrofce, h. 30,

rue de Valois. Matinée des Picaxds
à Paris. 15 h., 17, rue Ve la Sorbonne.

Mati-oee littéraire de la Société de 'lec-
aura et de récitation, 15 h., mairie du

Gala de la garde républicaine assaut
d'escrime eiure M. Lucien Gaudtu et le
maltre Pinson, ant iproflt du •comité d'en-
tente des fédérations de mutilés de la
Seine, M h', avenue Jean-Jaure?.
Matinée dansante des Amis de l'école de la
rue des Feuillantines, 2 h. 30, Maison des
étudiants, rue de la Bûcnerle.

Banquets: Mission la-Kjue française; h.,
rue de Pottiore.

Semaine des liturgies catholiques il h.,
ofnce célébré à Nôtre-Daine par Mgr
Szeptyckyl, archevêque de Lwow. préai-
der»ce du oarditial Dubois il 15 h. à
Xotre-Dame, procession des difrnitoine-j
des différents rites, Credo on latin et en
slave, présidence du cardinal Dubois, pré-
ttirateur P. P. Donrceur.

Cérémonie religieuse Office en rite jrréco-
slave, par Mfgr Attlô, recteur de l'Eglise
(rreeçjue-mpîfcite catholique, présidence du

Sermons R. P. Padé, h. MadvBetae
R. P. Barret. 16 Il,. Trinité Dlgr Dlen.

Il.. Saint-'Frane.ois-de-Sales abbé de
lapparem, 16 h.. Satate-CtotiMe R. P.
Ku-iin, Samt-François-Xavier abbé
.Mainage, Vi h. 30. Satat-Séverin R. p.
Dehau, 16 h., Salnt-Thomas-d'Aquin R.P.
Lefaoiqueur, 17 h. 30, 70. rue de Vaugi-
rarri alb&é RoMot, 20 h. 30, tfain-t-Laùihert.

Sports Courses à Vlncennes, à 13 h. 1:
Football, il 13 h. 15. au stade de Paris et a
.-Saint-Ouon,matchea de ln Coupe de France;
championnat de Paris, au stade Berg-eyre,
Hed Star-Olympique match amical ù Buf-
falo. Stade contre First Vienna. Ct/r.uxme,
à 14 h. 30, au Vélodrome d'htver, Téunion
Internationale.

T. S. T. Emissions et radjo-ooinc<rts du
poste du Petit Parisien et des principales
stations de Frauce et d« l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)

M. Doumcrgue a reou, hier après-midi,
M. Henry Bérenger, ambassadeur de
France à Washington.

Un mois à peine nous Sépare du bal
franco-américain qui doit avoir lieu le
samedi 16 janvier dans les salons du
ministère des Affaires étrangères. Et,
déjà, l'on parle de cette classique fête
anauelle de la bienfaisance, orpanisée au
bénéfice de la Société du la charité
maternelle et de 5'Aeeuett social franco-
américain.

Son actif comité élabore un brillani,
programme qire l'on ne peut oonmaitre

que par voie d'indiscrétion. La seule
clio.se qu'i} nous soit permis de dlre
car tous tes intéressés le savent c'est
que l'on prépare une sério de tableaux
vivants et que ceux-ci, sercnt créés par
les plus jolies .femmes de Id société pari-
sienne.

Nous donnerons d'autres détails sur
les différentes parties de où programme
qui comporte, comme chaque année, une
distribution de magnifiques ldts.

Pour les renseignements, les billets de
tombola et les hillets' du bal au prix
de 100 francs prière de ^'adresser au
sièqo du comité, hôtel CriUon, place de
la Concorde.

L'Académie des beaux-arts a élu hier
membre titulaire de sa section de gra-
,lire, en remplacement de Waltnor, !e
graveur Emile Buland par 19 voix, au
second tour de scrutin, contre 7 à M.
UézaTTbis, 4 à M. Lericiie, 3 à M. Cop-
pier et 2 à M. Bellrand.

Né il Paris en 1857, M. Buland, élève
,de Cabanel et d'Henriquet-Dupond, obtint
le grand* prix de Rome en Il a
exposé aux Salons dies planches très re-
marquées. Il est vice-président de l'As-
soeiation Taylor et membre du comité
et du jury de la Société des artistes fran-
çais.

Si vnus voulez off rir un cadeau utile
qui fasse plaisir, venez le choisir à l'an-

PRIX PRIX:

roman,

» aux tyrans et aux parjures. Tout l'an-
»nonce, tout le démontre. On prend, on

a pris, déjà, des mesures terribles con-
» tre tous ceux qui se sont dressés de-
» vant le despote et ses complices. Mais

rien ne peut maintenant arrêter la jus-
» tice divine elle est en marche, et elle
> sera impitopable1

Peut-être serons-nous, mon Douchan
et moi, les premières victimes des con-

» vulsions populaires qui se préparent.
Douchan et Karlovine, avec une ving-

> taine d'autres artisans de la fortune
> de Féodor V, vont être traduits, dans

Quelques, semaines, devant la, Grande
» Cour de justice. On assure qu'ils

seront condamnés à mort pour complot
» contre la sûveté de l'Etat et crimes de

lèse-majesté. Du sang de nos martyrs
> naîtra une légion de vengeurs. Je ne
> survivrai pas à mon Dcuchan, mais
» je le vengerai Et si cela est, ma

sœur chérie, ma grande amie des
> mauvais jours et des grandes heures,
» je te léguerai ma fille.

Ma lettre te semblera peut-être in-
cohérente. Je suis écartelée entre ma
douleur de femme, de mère, et mon

t> angoisse de patriote. Je suis folle
a de chagrin, de regret, de crainte, et

cependant mon âme s'exalte a la
» pensée de mourir pour la patrie et
» pour la liberté.

Pardonne-rnoi, si je déchire ton cœur.
» Je te devais la vérité. Ma lettre te
» parviendra par un ami de Xathaniet
e Yankowa, un pauvre marchand Juif
» qui fnit l'Illyrie par prudence.

Nous reverrons-nous, ma Virginie t
> Je l'espère, Mais si Dieu en décide aa-

nexe d'ameublement des Grands Maga-
sins du Louvre. Va!s trouverez li des
colfectfons uniques d'étoffes et de passe-
menteries, de ravissants petits, meubles
de style. et de fantaisie, et les créations'
4'art, moderne les plus originales signées
« Studium Loùvrb ».

Porter un chapeau signé P. Sorbier
est pour la femme une marque d'élé-
gance et de distinction. Voir les créations
nouvelles four visites et les rayissatota
taupés. 9. rue Lafayelte, .Paris.

Pac ces temps de 'Vie chère, l'usage de
l'alcdol dé menthe de Ricqlés est tou-
jours économique. A la fois hygiénique
et agréable, le -Ricqlès est composé de
produits naturels absolument purs.

Rien n'est plus désagréable que due.
manger sans avoir faim. C'est au con-
traire un plaisir lorsque l'on a grand
faim. Un petit verre de Suif' pure avant
le, repas vous donnera cet appétit dont
vous manquez.

Le Jazzbandophone, le merveilleux'
orchestre mécanique d'e la Maison Limn-:
naire frères de Paris, 166, avenue DaUr
rnesnil, peut être entendu au rayon des,de la « Samaritain'! « (audition
permanente).

NECROLOGIE
On annonce la mort, survenue à

Neuilly-sur-Soine, de M. Georges Huil-
lard, âgé de soixante-quatorze ans,
rédacteur parlementaire au Gaulois, vice-
président de l'Association des jourpa-

Sa veuve, artiste peintre, est présidente
de l'Œuvre des femmes peintres et
sculpteurs.

Deux grands meetingscommerciaux

Nous rappelons que les deux grands
meetings commerciaux organisés par les
principaux groupementscommerciaux et
industriels sur t'initiative de l'Union des
intérêts économiques .et de la Confédé-
ration des groupes commerciaux,clip!'
dustriels de France, auront lieu simulta-

nément demain lundi, heures:' l'un
«aile Wagram, l'autre au Cirque d'Hiver.

Les lettres et les cartes d'invitation.'
seront exigées ;i l'entrée.

Les porteurs de titres des Ctiemifis de fer

protestent contre l'exagérafiondes impôts proposés

sur les valeurs mobilières

générale les actionnaires et obligataires
dta Chemins de fer français ont adopté
I 1arésolution suivante

« Les actionnaires et obligataires des
Chemins de fer français, réunis en,
assemblée générale de leur association*
élèvent les plus vives protestations cen-
tre les nouveaux impôts envisagés sur
les valeurs mobilières, déjà si atteintes
et si spécialement frappées, et adjurent
le Parlement de se refuser à l'adoption
de mesures qui ne tendraient à rien de
moins qu% absorber, dans certaine cas*
la presque totalité des coupons

Faites rentrer vos fonds
en contlant tous vos recouvrements oà
créances litigieuses h. l'Egide N&Uonalo
(Section C), 18. rue La-Boetie, ParisCOLAS'

lui,
trement, donne-moi, par la pensée, la

> baiser de paix et de pardon
» Marfa Mahfabost. »

Virginie lâcha la lettre, s'accouda sur
la table.

Ses pensées tourbillonnaient comme
un vol de feuilles sèches sous nn vent
d'orage. Elle se souvenait des terribles
paroles prononcées par son filft.

Le châtiment de Féodor V. dit-
elle en frissonnant. Et le.fils dressé
contre le père. Mais c'est ma torttire
et mini crucifiement.

Et l'âme pleine de terreur, Virginie,
écroulée sur la table, pleura, à larmes
brûlantes, sur sa faute ancienne.' qui
renaissait, soudainement, de sa cendre,
sous la forme du fantôme sanglant d'un
roi assassiné.

Toute sa vie passée se dressait.devant
elle en images rapides, sombres ott lumi-
neuses. L'heure qui avait sonné pour
elle la chute dans la passion et dans la
faute avait inscrit sa dette au livre de
la vie, en caractères ineffaçables. Il la,
faudrait payer, cette dette de joie,
d'amour, de sang, de larmes. Il la fau-
drait payer avec la vie de Grégor, peut-
être avec le sang de Féodor V.

Le fils dreseé contre le père serait-il
le vengeur de l'IByrie, l'instrument de
Dieu ?.

Une épouvante infinie courba l'âme de
Virginie sons sa dextre de fer.

Non dit-elle tout il coup Non 1

cela ne sera pas. Ce soir même je par-tirai. J'irai me jeter aux pieds de la
reine Daria. Elle est femme, elle est
mère, elle m'entendra, elle comprendra
ma douleur. elle m'aidera.

(4 suivre.) Gastoh-Çh. EiratAna



L'INTERVENTION
DES JAPONAIS

p. EN CHINE
Se borneront-ils occuper Moukden?

L'occupation de Moukden par les
Japonais, annoncée avant-hier par le
Petit Parisien, apporte un élément
nouveau et important dans la situa-
tion de la Chine. Jusqu'à présent, la
guerre civile n'avait comme acteurs
que des généraux chinois, dont les
plus connus sont Fenj,' Yu Hsiang,Ou Pei Fou et Tchang Tso Lin. Voici
qu'une puissance étrangère est en
mesure d'agir directement. Cela pour-rait, par lat suite, ne pas être bien vu
par certaines puissances, et. en par-ticulier par les Etats-Unis et par les
Soviets.

Le maréchal Tchang Tso Lin, qui
avait réststé facilement aux assauts
de son ennemi Feng Yu Hsiang et
aux embûches de son rival Ou Pei
Fou, s'est soudain trouvé en mau-
valse posture à. la suite d'un événe-
ment imprévu la révolte d'une
importante partie de ses troupes. Le
« Seigneur de la Mandchourie dû
se replier hâtivement vers sa capi-
tale, talonné par les révoltés. C'est
alors que le Japon, jusqu'ici en excel-
lents termes avec Tchang Tso Lin,
est intervenu pour lui dira « Vous
ne reviendrez a Moukden que si vous
ptes victorieux, car nous ne voulons
pas que cette région, où nous avons
de si puissants intérêts, devienne
le théâtre d'une lutte sanglantf ».Tchang Tso Lin va donc être obligé

de livrer une bataille suprême.
Toutefois, les nouvelles japonaises

de source autorisée s'efforcent d'at-
ténuer l'effet produit par l'interven-
ton de's troupes du mikado. Le Japon,
dit-on à Tokio, avait déjà deux divi-
sions le long du chemin de fer de
Mandchourie qui lui appartient. Le
traité de Portsmouth l'autorise à
maintenir 15.000 hommes en Mand-
chourie pour la protection de cette
voie ferrée. Or les deux divisions ne
comprenaient pas plus de 10.000
hommes. Le général qui les com-
mande a demandé des renforts en
raison des événements actuels il
s'agit donc bien d'une initiative
japonaise et non de celle des consuls
étrangers. Un détachement de 1.000
hommes a été envoyé de Corée à
Moukden, mais il retournera en Corée
dès que les 2.500 hommes envoyés
du Japon, et qui sont actuellement
en route, auront rejoint les forces
stationnées en Mandchourie.

On ajoute à Tokio que les mesures
prises par le Japon ont pour but de
protéger non seulement les intérêts
japonais, mais ceux de tous les autres
étrangers. En outre, les troupes japo-
naises ne doivent pas porter secours
à Tchang Tso Lin, mais observer unestricte neutralité entre les belligé.-
rants, conformémentà la politique
de' non-intervention dans les affaires
chinoises.

Les Soviets, qui ont de la sympatttie pour Feng Yu H^ans:. et les
Etats-Unis, qui se sont toujours
efforcée d'enrayer l'ami vite iar>o
naise en Chine, ne verront peut-être
pas avec plaisir l'intervention de
Tokio, Si cette dernièrr paraissai*
s'étendre, Jes événements d'Extrême
Orient pourraient devenir encore
plus mouvementés.

LE RE6LEMENT DEJ.A QUESTION DE MOSSOUL

LA DECISION DE LA S. 0. N.

PROVOQUE L'ENTHOUSIASMEEN ffiAX

Londres, 19 déc. (dép. Petit Parisien.)
'On mande de Bagdad à l'agence

Reuter que, selon des télégramme
de Mossoul, la nouvelle de la décision
de- la Société des nations, connue
seulement hier matin, a produit par-tout le plus vif enthousiasme. De
nombreuses maisons ont arboré le
drapeau de l'Irak. L'opinion générale,
quant à l'avenir de la cité, est des
plus optimistes. La vi'lle a été iliu-
minée et parcourue par des cortèges
enthousiastes.'

A Bagdad même, la décision, qui
ëtait prévue, a été accueillie avec
moins d'exubérance, mais la satis-
faction n'en a pas été moins vive.

LE CARDINALMERCIER EST SOUFFRANT

Bruxeiles, 19 déc. (d. Petit Parisien)
Le cardinal Mercier est souffrant

depuis quelques jours. L'état de l'il-
lustre malade n'est pas inquiétant
mais les médecins ont prescrit aurrélat le repos complet.

Le chômages'étenden Allemagne

Berlin, 19 décembre (dép. Petit Pari.)
Le chômage continue à s'étendre. On

a compté la semaine dernière à Berlin
119.000 sans-travail percevant des allo-

cations. Le nombre de ces derniers s'est
accru en sept jours de 22.000, et il atteint
actuellement 141.000. En prévision de
troubles qui pourraient résulter de l'ex-
tension continuelle du chômage, les
milieux gouvernementaux ont examiné
s'il ne conviendrait pas, comme à l'épo-
que la plus critique de la stabilisation,
k la fin de l'automne 1923. de rétablir
l'état de siège. Ces intentions sont démen-
tics ce soir, mais il semble bien qu'elles
aient existé dans le gouvernement d'Em-
pire et qu'on y ait renoncé pour le
moment sur la protestation du ministre
de l'Intérieur prussien, le socialiste Seve-
ring.

Un succès de nos partisans au Maroc

Rabat. 19 déc. (dép. Petit Parisien.)
L'offensive victorieuse des 10, 11 et

décembre dans la région Senhadja
Marnlssa eut, aujourd'hui, son oouronme-
mant, les contingents de Amar Amidou
eyant réooeupé El Beraher, ancienne rési-
dence de ce chef. On sait que la reprise
de cette position figurait parmi les objec-t tifs de l'attaque,

LE CAPITAINE GORDON CUNNINC
jj VIENT A PARIS
f | Tanger, 19 décembre (dép. Bavas.)
X On annonce que le capitaine Gordon

Cunninpf, qui, selon certains bruits,
aurait été chargé d'une mission par
Abd el Krim, a quitté Tanger et serait
à Paris lundi.

H. LDTHER ET'STiHM EN VACANCES

Berlin, 19 décembre (clëp. Radio.)
Le Dr Luther et M. Stresemanu quitte-

ront Berlin dans quelques jours pouraller passer leurs vacances de Noël enprovince.

Londres. Le célèbre sculpteur sir HamonTbornycroft, vice-président de la Socléte
royale de sculpture, est mort à Oxford.

LES NÉGOCIATIONS

FRANCO-ALLEMANDES

Un accord de principe est intervenu
sur les régimes que les deux pays
se consentiront réciproquement
Les délégations française et alle-

mande pour la négociation de l'ac-
cord commercial ont signé, hier, un
protocole résumant les résultats de
fours travaux de ces derniers jours.

Ces résultats consistent surtout
dans l'établissement d'une base qui
semble désormais devoir demeurer
invariable pour la dernière phase des
négociations qui vont reprendre le
12 janvier et dans la fixation d'une
procédure pour la préparation de ces
délibérations prochaines.

On sait qi'e les divergences qui ont
empêché jusqu'ici la poursuite des
travaux portaient surtout sur l'oc-
troi automatique à l'Allemagne du
tarif minimum pour les articles de
son exportation dès que la nouvelle
loi douanière française serait votée
et sur les garanties de stabilité du
régime tarifaire qui serait. accordé
il l'Allemagne.

Sur ces deux points, des solutions
transactionnelles sont intervenues,
d'où résultent la certitude pour l'Al-
lemagne qu'à une date déterminée
elle se trouvera sur le marché fran-
çais à égalité avec ses concurrents
les plus favorisés et le moyen pour
elle de compenser ou d&' neutraliser
les modifications du tarif français
qui léseraient son exportation.

En échange de ces garanties qui,
jusqu'ici. n'avaient pu être atteintes,
l'Allemagne définit le régime que,
dans l'hypothèse d'un juste équili-
bre des concessions et avantages ré-
ciproques, la France doit recueillir,
tant en ce qui concerne le traitement
de la nation la plus favorisée que les
droits conventionnels accordés aux
produits de son exportation.

Les deux délégations ont décidé
d'autre part de faire une distinction
entre les 'clauses générales et les
c.lauses tarifaire de la convention,
la dénonciation éventuelle des se-
condes ne devant point entraîner la
suppression des garanties perma-
nentes contenues dans les premières.

Ajoutons que M. Daniel Vincent,
ministre du Commerce, avait fait
préalablement approuver par le
conseil de cabinet le protocole des
accords commerciaux avec l'Alle-
magne.

Trois faux monnayeurs hongrois

sont arrtlés en Hollande

avec 10 millions en faux Dillols français

La Have, 19 décembre (dép. P. P.)
La police hollandaisea mis la main

sur trois faux monnayeurs de natio-
nalité hongroise, qui furent trouvés
possesseurs de faux billets pour la
somme respectable de dix millions de
francs français.

Ces jours derniers, un étranger se
présentait dans un bureau de change
de la Haye pour changer un billet de
mille francs dont la couleur et
l'impression parurent suspectes à
l'employé de service au guichet. Ce
dernier fit attendre son client et aver-
tit la police, qui envoya aussitôt un
agent. L'étranger fut prié par le
policier de le suivre au commissa-
riat, où il fut fouillé. On trouva
encore un faux billet de mille francs
dissimulé dans une de ses chaussettes
et un véritable dans sa poche.

Les papiers saisis sur cet étran-
ger montrèrent qu'il était en rela-
tions. avec des complices résidant à
Amsterdam. Les recherches faites
dans la capitale amenèrent la décou-
verte dans un hôtel de la ville de
deux autres Hongrois. Des fouilles
opérées dans la chambre habitée par
ces derniers amenèrent la découverte
de liasses de billets de même fabri-
cation, atteignant la somme de cinq
millions de francs.

La piste conduisit ensuite à un
autre petit hôtel, où l'on trouva éga-
lement cinq autres millions de faux
billets de mille francs. Les trois
Hongrois arrêtés se continent dans un
mutisme complet au sujet de la pro-
venance des billets, dont la couleur
diffère de la normale et dont les gra-
vures sont incomplètes. D'après cer-
taines indications, les billets furent
fabriqués à Budapest. Les premiers
cinq millions étaient destinés à être
écoulés aux Pays-Bas, les autres cinq
millions dans les pays Scandinaves.

L'enquête de la police n'est pas
terminée. Grâce à la perspicacité de
l'employé de la banque de la Haye,
on pourrait bien se trouver sur la
piste d'une bande internationale de
faux monnayeurs travaillant sur une
grande échelle.

GRAVE ACCIDENT
AU POLYGONE DE BOURGES

Ayant allumé un feu, une corvée
provoque l'explosion d'un obus

Deux soldats tués, un troisième
grièvement blessé

Bourges, 19 déc. (d. Petit Parisien.)
Ce matin, au polygone de Bourges,

il la hauteur du village de Soye-en-
Septaine, une corvée de quatre
mitrailleurs du d'infanterie tra-
vaillait au champ de tir. Les soldats
allumèrent un feu pour se réchauffer
sans prendre garde que des obus non
éclatés et non repérés peuvent setrouver à fleur de terre.

Un projectile, qu'ils n'avaient pas
vu. fit explosion. Le soldat Fernand
Labessère fut décapité. Son cama-r a d e Georges Robergeon, criblé
d'éclats, mourut à l'hôpital. Le soldat
Touyral eut le pied droit arraché et
dut être amputé.

Une grève de protestation
des commerçants de Nogent-le-Rotrou

Nogent-le-Rotrou, 19 décembre {d. P. P.)
A la suite d'une réunion organisée par

l'Union commepciiile et industrielle de
l'arrondissement de Nogent-le-Rotrou,
pour protester contre les nouveaux pro-
jets d impôts, l'assistance qui comprenait
environ trois cents personnes décida
que les commerçants seraient invités à
fermer leurs magasins lundi toute la
journée seuls les magasins d'alimenta-
tion seront ouverts jusqu'à 10 heures du
matin et un pharmacien sera de service
toule la journée.

Berlln. M. von Valentlnl, qui fut de lflOS
a 1918 chef du cabinet civil de Guillaume Il,
est décédé il l'Age de soixante et onze ans.Lisbonne. Le gouvernement se présen-
tera le 21 déoetnbre devant les Chambres.

LES PROJETS FINANCIERS

SUITE
A LA COMMISSION DU CARTEL
La commission Oscale des groupes

socialiste, républicain socialiste et radi-
cal socialiste s'est réunie hier et, après

s'être mis d'accord sur un certain nom-bre de principes nettement déterminés,
les délégués des trois groupes se sont

réparti le travail de préparation des
textes dont les termes.seront arrêtés au
cours d'une réunion ultérieure.

LA COMMISSION FISCALE
RADICALE SOCIALISTE

La commission fiscale du groupe radf-
cal socialiste, réunie sous la présidence
de M. Albert Milhaud, s'est élevée contre
toutes les proposition* tendant à l'alié-
nation du monopole des tabacs.

Par contre, elle s'est prononcée pour
l'industrialisation des méthodes d'exploi-
tation.

Dans cet ordre d'idées, elle a examiné
deux propositions de loi déposées, il y adéjà près d'un an, en novembre
par M, Ducos, tendant à créer un office
autonome des tabacs et un offlce des
allumettes.

Après une discussion à laquelle ont
pris part !11)! Ducos, Castel et Gaitucoli,
la commission a voté un ordre du jour
demandant à la oommssion des finances
de se prononcer au plus tôt sur ces deux
propositions.

UNE PROPOSITION DE MM.ROLLIN
ET MARCEL HERAUD

MM. Louis Roi lin et Marcel Héraud,
députés de la Seine, ont déposé une
proposition de résolution invitant le gou-
vernement à rechercher et à dégager
d'urgence les ressources provenir:

i° Des économies qu'il est possible
d'effectuer dans les services de tous les
ministères;

2° De l'amélioration du recouvrement
des impôts existants;

3° De la vente par l'Etat de toute la
partie du domaine susceptible d'être
réalisée;

4° De l'amodiation de certains mono-
poles tel que le monopole des tabacs;

5° De la mise en œuvre des richesses
coloniales par l'initiative privée sous le
contrôle et avec la participation de l'Etat:

6° D'une loterie nationale.

LE PREFET DE SEINE-ET-OISE
ÉCHAPPEA UN ACCIDENT D'AUTO

M. Bonnefoy-Si'bour, préfet de Seine-et-
Oise, accompagné de M. Dumoulm, son
chef de cabinet, se rendait, hier soir en
automobile, au banquet du Motocycle-
C!ub de Franc;1, a Paris, lorsque daos 'a
traversée du parc de SainU-Ctoud, par
suite du verglas, l'automobile fut dépor-
tée et projetée contre un arbre bordant
•la chaussée. Fort heureusement, le pré-
fet de Seine-et-Oise n'eut aucun mal, pas
plus d'ailleurs que son chef de cabinet.
Par contre, la voiture a été fortementl
endommagée.

LE BANDIT STANISLASMACKLES
A EXPIÉ SES CRIMES

<Non! Non! Laissez-moi finir ma cigarette »,
a-t-il dit, m se débattant aux aides du
bourreau qui le couchaient sur la bascule

Beauvais, 19 déc. (dép Petit Parisien.)
Stanislas Mackles, le bandit polonais

condamné deux fois à mort par la cour
d'assises de l'Oise, a payé sa dette cematin, à 7 h. 10.

A son réveil Mackles avait paru
accepter avec calme et résignation l'ex-
piation de ses crimes. Il demanda s'il
n'était pas possible de lui accorder un
sursis pour qu'il puisse voir encore une
fois le jour de Noël. On ne lui répondit
pas et il ajouta

Vous avez eu tort de ne pas meréveiller plus tôt; je ne pourrai pas
ainsi écrire un dernier mot à ma famille.

Le condamné s'bahilla sans aide; au
moment où Il passa la porte pour se
diriger vers la salle anthropométrique, Il
s'écria

Adleu, ma eellulel.
Puis, docilement, Il se lalssa conduire.

Il fuma deux cigarettes, but un verre
de rhum, écouta la messe dite par
un prêtre polonais, puis marcha vers
l'échafaud.

A deux mètres de la sinistre machine,
au moment où le prêtre s'éoartait,
Mackles se rejeta soudain en arrière
et s'écria

NonNon! Laissez-mol finir ma
cigarette,

Les deux aides ne purent venir à bout
de celte résistance désespérée; un collè-
gue dut venir leur prêter main-forte.
Enfln, Mackles fut maîtrisé et jeté sur
la bascule.

Une seconde plus tard, le bandit
avait expié.

Un marin du « Bretagne »
fils d'un comeifler municipal de Saint-Onea
condamné pour antimilitarisme

Toulon, 19 décembre (dép. Petit Paris.)
Un conseil de guerre réuni à bord du

cuirassé Bretagne a jugé le matelot Cor-
mier, fils d'un conseiller municipal com-
muniste dissident de Saint-Ouen, habi-
tant dans cette localité, rue Deboni.

Le 6 octobre dernier, au réveil, le cui-
rassé Bretagne était parsemé de tracts
communistes invitant l'équipage à se
révolter pour la libération des condam-
nés militaires et à protester violemment
contre la guerre au Maroc et en Syrie.
Une enquête et des perquisitions firent
retrouver des tracts dans le caisson de
Cormier qui avoua.

Ces tracts lui avalent été remis dans
un bar de Toulon par un communiste
appartenant k la cellule de Toulon,

Les débats ont démontré que les marins
de l'escadre étaient attirés par les com-
munistes. Plusieurs matelots, citéss
comme témoins, avalent été sollicités,
eux aussi, pour tenter la propagande,
mais aucun d'eux n'avait accepté.

Le conseil de guerre a condamné Cor-
mier à un an de prison.

Un courtier parisien
condamné pour trafic de dommages

Amiens. 19 décembre (d. Petit Parisien.)
Pierre Monneyrac, courtier en mata-

riaux à Paris, acheta pour francs
il, des sinistrés de Picnnes, les époux
Duhie-Ca.ron, leurs dommages évalués
J 28.000 francs. Le courtier tenta d'obte-
nir pour 110.000 francs de prestations
en nature.

Monneyrae a été condamné par le tri-
bunal de Montdidier, pour tentative d'c.a-
croquerfe. à trois mois de prison avecsursis, 500 francs d'amende et 1.000 fr.
de dommages-intérêts envers l'Etat.

LE GROUPEMENT DE U MOME ALIMENTAIRE

ET U SIIUdTION ÉCONOMIQUE

Les membres du groupement de dé-
fense de la droguerie alimentaire ont
adressé aux pouvoirs publics une lettre
protestant contre les impôts votés le

décembre dernier, qui vont faire sup-porter au commerce et à l'industrie 50
de la charge fiscale.

Ils *suggèrent un régime de sévères
économies. l'exploitation par une société
soumise au contrôle de l'Etat des mono-poles des tabacs et allumettes. Ils de-
mandent enfin, pour permettre l'institu-
tion d'une caisse d'amortissement, queles droits de douane soient ramenée autarif de 1914 et payés en fracs or,

LA POLICE CROIT TENIR

LA PISTE DES PERCEURS

DE COFFRES-FORTS

On arrête un anarchiste italien chez
lequtl la police découvre nombre
d'objets provenant des cambrio-
lages commis par ces malfaiteurs

introuvables
La police va-t-elle mettre la main

sur les perceurs de coffres-forts qui
ont opéré depuis deux ou trois mois
dans différentes usines de Noisy-le-
Sec, Montreuil, Bondy, Saint-Denis,
puis dans les magasins Ferrari, place
de l'Opéra et, plus récemment, dans
une bijouterie de la rue de Clichy ?
On l'espère, car elle vient d'arrêter
un couple qui y a sûrement parti-
cipé. Comme par hasard, l'homme
est un Italien et un anarchiste
condamné à trois ans de prison en
décembre 1924 pour avoir tiré sur
des agents quelques mois plus tôt, et
à qui la loi d'amnistie a ouvert la
porte de sa prison en février

Hier matin, le brigadier chef C;é-
ment, qui avait été chargé de ces j
diverses affaires de cambriolage, se
trouvait, en compagnie de ses col-
lègues, MM. Riboulet et Louis, et
des inspecteurs Vanel et Faure, en
surveillance rue Vilin, quand surgit
soudain un homme que les policiers
connaissaient bien Victor Peruzzi,
qui se fait appeler parfois Giuseppe
d'Altegheri et aussi Natalino Tri-
gnagno, tour à tour cordonnier,
maçon et peintre. Le personnage
était accompagné de son amie, Ger-
maine-Rose Bertrand, découpeuse.
née en à Vierzon (Cher). La
femme avait en main un pistolet
automatique enveloppé dans un jour-
nal. En quelques secondes, le couple
fut mis dans l'impossibilité de nuire
et, sans plus attendre, les policiers
emmenèrent l'homme et la femme
dans la chambre que ceux-ci occu-pent au n° 11 de la rue Vilin où
ils se livrèrent à une visite domici-
liaire minutieuse. Ils y furentbientôt
rejoints par M. Barthélemy, commis-
saire divisionnaire à la police judi-
ciaire. Le magistrat découvrit là
des revolvers et une quantité consi-
dérable d'outils de cambrioleurs il
saisit notamment des clefs, dont l'une
ouvre le bureau du directeur de la
Fonderie moderne d'automobiles rueEdouard-Vaillant, à Bondy, établisse-
ment qui a été cambriolé dans la nuit
du 19 novembre dernier.

M. Denoix, secrétaire de M. Barthé-
lémy fit une trouvaille fort impor-
tante celle d'un bout de lame acé-
rée et rompue, dont la brisure
s'adaptait exactement à l'autre mor-
ceau trouvé par les policiers dans le
magasin Ferrari do la place de
l'Opéra, après le cambriolage. On
découvrit, en outre, dans la cham-
bre, deux parapluies tom-pouce,
volés l'un à l'usi,ne suburbaine du
gaz et de l'électricité de Noisy l'au-
tre, à l'usine Juge. 55, rue Armand-
Carrel, à Montreuil, et reconnus par
les deux caissières qui les y avaient
laissés la veille du cambriolage de
ces usines. Il n'est donc pas dou-
teux que la prise soit bonne. Il reste
à découvrir le ou les complices de
l'anarchiste, puisqu'il a été démon-
tré que plusieurs individus ont opéré
dans les divers établissements déjà
nommés. Les policier? espèrent yréussir rapidement. '•
LE CAS DE L'INDUSTRIELLEDUC

Le sooi-iecrétairc d'Etat dn Région» libérée.
se constitue partie civile et s'oppose à la
mise en liberté sous caution da prévenu
A la requête du bâtonnier Henri-

Robert, M. Glard, juge d'instruction,
avait signé hier une ordonnance de
mise en liberté provisoire en faveur
de M. Ernest Leduc, l'industriel de
Blanc-Misseron (Nord), arrêté, mer-
credi dernier, dans les conditions
que nous avons exposées, pour ten-
tative de corruption de fonction-
naires.

Après avoir versé la caution de
ftO.000 francs exigée par M. Glard,
l'inculpé allait quitter le Palais,
lorsque se présenta au cabinet du
juge Me Adrien Peytel, accompagné
de M* Frank, avoué du sous-secré-
tariat des Régions libérées. Ils
venaient se constituer partie civile etdéclarèrent former opposition à l'or-
donnance de mise en liberté.

La chambre des mises en accusa-tion va être saisie, c'est elle qui
décidera si M. Leduc doit quitter la
prison de la Santé.

A peine sortis de prison deux malfaiteurs
se vengent de leur complice

qui les avait dénoncésen le poignardant

Le mois dernier, les inspecteurs duhuitième district pinçaient en Uagr.intdélit de vol une association de malfai-teurs qui, depuis longtemps,opéraitda:istout le quartier de laisance. Ces indi-vidus, repris de justice déjà titulairesde plusieurs condamnations, furent en-voyés à la prison de Fresnes.
L'un d'eux, André Brunet, sans pro-fession. vingt-huit ans, 25, villa d?sHaies, sortit il y a quelques jours. Lesdeux autres, Léon Benoux, trente-huit

ans, 26, rue Saint-Yves, et Marcel Robi1-
iiet, vinpt-ciuq ans, 12. rue Pernety,furent libérés avant-hier.

C'est Brunet qui 1\ vendu la mèche
confla Robinet à Renoux, le plus costaud
de la bande. Il mérite une bonne cor-rection, ajouta-t-il; ça lui apprendra àdénoncer les copains. »Ainsi fut-il décidé, La nuit dernier;
comme Brunet regagnait son domicile,
ses deux camarades l'attendirent au coind'une rue déserte. Renoux s'était chargéde a l'affaire Brunet, avant d'avoiresquissé un geste de défense, recevait
cinq coups de couteau. Aux cris poussas
par la victime, des agents cyclistes sur-vinrent. Ses deux aRresseurs furent ao-préhendés sans difficultés. Le blessé fut
transporté à l'hOpital Broussais dans unélat grave.

LES RÉUNIONS D'HIER
Les délégués des sociétés formant la Fédé-

ration des pêcheurs de la Seine, Seine-et-
Oise et Seine-et-Marnese sont réunis, sous1s prtsldrnce de M. Mlnville. Presque tous
se sont élevés contre les riverains qui éta-blissent des clôtures sur les rives, fermant
ainsi le passage.

Cette querelle, d'ailleurs séculaire, sef-ouve envenimée par les imprécisions de
la loi. Celle de 1829 prévoyait, sur chaque
rive de neuve navigable, une marge de trois
D'êtres accessible au public. Mais un texte
ootd en 1898 restreignit cette liberté, ne ré-
servant plus, sur la rive de contre-halage,
qu'un espace libre aux mariniers, agents
des ponts et chaussées et amodlatatrcs de
p&'h» ». Par malheur, cette lot est trop
souvent enfreinte, ou tournée, ou interpré-
tée dans son sens le plus restrictif. Aussi
tous les pêcheurs de la Fédération organi-
seront-Ils des pétitions pour obtenir le droit
fe passage sur les rives de la Seine et de
la Marne,

Les pêcheurs demanderont en outre auxpréfets de pouvoir. sous la responsabilitédes
présidents des sociétés, pdcher au cordeau
Ce nuit et poser, pour la pêche aux an-fsullles. des lignes de fond munies de douze
1-.ameç,ons et pourvues, comme appât, (le
morceaux d'ablettes Comms pour la pêche
aux écrevisses, ces lignes seraient naturel-
lement posées te soir et relevées le matin.

M. WALTER BERRY

PARLE DE NOTRE SÉCURITÉ

ET DES DETTES INTERALLIÉES

La Fédération des industritels et
des commerçants français a donné,
hier, sous la présidence de M. André
Lebon, un déjeuner à l'issue duquel
M. Walter Berry, ancien président
de la chambre de commerce améri-
caine à Paris a fait une intéressante
conférence sur la sécurité de la
France et les dettes interalliées.

M. Walter Berry, en ce qui concerne
le problème de la sécurité de lai France, s'élève contre les mesures qtt
pourraientlaisser notre pays désarmé
1 en face d'une agression toujours à
craindre, estime-t-il, et qui menace-
rait aussi bien l'Angleterre que les

Etats-Unis. Il ne s'agit pas là d'une
crainte chimérique, observe cet ami

de la France, qui se déclare franco
¡¡hile parce qu'il ne veut pas ôtre
germanophile.

M. WalterBerry a démontré que des
disproportions dans une guerre qui
intéressait, dès lors, tout le monde

civilisé, résultèrent les sacrifices en
hommes consentis par les deux pays.
Dès lors, en tenant compte de la
populatioa des deux pays pour que
le sacrifice fût égal,il faudrait qu'aux

morts que pleure la France,
l'Amérique pût en opposer 8 millions.

Voilà, s'écrie-t-il, ce qu'il faut pro-
clamer lorsqu'on parle du règlement des
dettes interalliées, et non chercher, ajou-
te-t-il aveo tristesse, à affaiblir la France
déjà saignée à blanc en la pressurant
pour le paiement de sommes énormes.
C'est ]il, une injustice qu'il ne faut pas
commettre. Il ne le faut pas, répète-t-il
aux applaudissements de l'assemblée,
parce que sans une France forte, il n'y
aurait plus de sécurité pour le monde,
même pour les Etats-Unis qui s'imaginent
à tort, être à l'abri du danger.

M. André Lebon, président de la
Fédération, remercia l'orateur.

POUR LES SOLDATS DU LEVANT

Un décret promulgué au Journal
officiel autorise l'envoi gratuit par
la poste aux militaires de l'armée du
Levant, d'un colis pesant un kilo au
maximum. Cet envoi pourra être
effectué chaque semaine.

UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS

SOUS LES VERROUS

Un restaurateur, qui porta plainte
contre les malfaiteurs, est lui-

méme arrêté comme faisant
partie de la bande

II y a quelques jours, M. Emile Dupont,
restaurateur, venait se plaindre au com-
missariat des Arts-et-Métiers d'avoir été
victime d'un cambriolage. En son absence
des malandrins avaient opéré une razzia
dans son appartement. Sur les indications
du plaignant les inspecteurs Lemoine et
Rosa, du quatrième district, après unehabile enquête réussissaient il arrêter les
cambrioleurs les frères Emile et Albert
Wemberg, âgés de dix-huit et vingt-
deux ans, Julien Arnaut, dix-huit ans, et
un Allemand du même âge, Frédério
Gauer. Le quatuor vivait dans une cham-
bre d'hôtel du boulevard de Strasbourg.
C'est là que les policiers vinrent « cueil-
lir » 1es malfaiteurs. La prise était bonne
car ceux-ci avouèrent de nombreux cam-
briolages opérés particulièrement dans le
3* arrondissement. Quant à Gauer, le
Brummel do la bande, il hantait de pré-
férence les restaurants de nuit, s'adon-
nait au trafic de la cocaïne, et profitant
de l'assoupissement des soupeurs que
avaient trop_ honoré le Champagne, il leur
subtilisait adroitement portefeuilles et

Une perquisition opérée dans la cham-
bre du boulevard de Strasbourg fut édi-
fiante. Elle permit de découvrir un butin
hétéroclite bagues, montres, bijoux
démontés, jumelles, cannes à pommeaux
précieux, mouchoirs armoriés, etc., etc.

Mais l'affaire ne devait pas s'arrêter là.
Au commissariat, Gauer dénonça Du-

pont, « l'honnéte plaignant · comme
étant un ancien associé de la bande. Et
c'était bel et bien la vérité. On perquisi-
tionna chez le « cambriolé ». Les ma-
landrins avaient laissé assez d'objets pour
que le magistrat fût édifié du linge du
table, un véritable stock de victuailles,
de conserves, de la vaisselle au chiffre
d'une péniche-restaurantdes Arts déco-
ratifs où Dupont avait été employé

ainsi qu'une foule d'objets divers
s'amoncelaient dans le local. Le voleur
volé a rejoint au dépôt ceux contre les-
que!s il avait porté plainte.

D'autre part, on soupçonne fortement
ces individus d'avoir cambriolé de nom-
breuses bijouteries avec l'aide de com
plices qui sont activement recherchés.

FAI TS DIVERS
Une uxagenair* brûlée

raie deux jour* tus toin*
Le gérant d'une maison d'alimentation, 18,

avenue de la Républknie, à Vlncennes, sur-
pris de n'avoir pas vu, depuU quarar.te-hult
heures, sa cuistntè.re, Mme Thérèse Raines,
aaéo de soixante-sept ans. monta dans sa
chambre. 11 la trouva atitée et grièvement
bi-nlée sur tout le corps.

Mme Retaer racoqta qu'en allumant son
poêle, elle avait mis le feu à ses vêtement.
Elle avait réussi à éteindre les flammes, puis
elle s'était mise au lit, sans demander des
secours Il personne. La malheureuse femme.
qui avait été assez grièvement atteinte, a
été transportée à l'nopttal Saint-Antoine.

Ecrasé par une camionnette
Regagnant son domicile, 23, rue Branly. a

Caohan, Ni. Jean-Baptiste Valette, soixante-
huit ans, traversait, hier, la route d'Orléans,
au lieudit la « Vache noire, lorsqu'il lut
renversé par une camionnette, que conduisait
son propriétaire, M. Louis Bourdelet, blan-
chisseur, 13, rue Coustet, à Cachan égaie-
ment.

Relevé avec de multiples blessures, M. va-
lette décédait peu après, Il l'hôpital Cochin.
La responsabilité du chauireur parait rorte-
ment atténuée par la surdité du sexagénaire,
qui n'a pas permis a ce dernier de percevoir
les appels de trompe de l'auto.

Un («ptaatérair* meurt ébonillanU
t'n septuagénaire, M. Louis Dupas, domt-

cilié 5, impasse de l'Ile-d'Amour, à Saint-
Denis, voulut déplacer, Dier matin, une les-
siveuse remplie d'eau bouillante. Par mal-
heur, il nt un faux-pas et le liquide le brula
grtévement sur tout le corps.

Transporté dans un état désespéré à l'hopl-
tal, le vieillard a succombé quelques heures
plus tard.

Un* bwcmtine brâléc vive
Au cours de son travail dans une biscui-

terie de l'impasse Berthollet, a Arcueil,
l'ouvrière Marie Broussel, agée de dit-huit
ans, demeurant 33, rue de Paris, à Gentllly,
s été grièvement brûlée par un retour de
flamme. La jeune nlle a succombé peu après
Il lhopltal Cochin.

AÏcueil. Dans une crise de neurasthénie.
un représentant de commerce, M. Octave
Pol-ntrot, Quarante-huit ans, s'est tué A sondomicile, sentier des Vignes, d'un coup de
rfvolver Il la tête.

rontenay-sbus-Boia. Mlle Dentée Paray,
âgée de dix-neur ans, a disparu, depuis trots
jours, du domicile de ses parents, S5, bou-
levard Gallienl. voici son signalement taille
moyenne, cheveux blonds vétue d'une robe
en velours bleu, d'un manteau noir, cofffée
d'un béret gris et chaussée de sandales encuir jaune.

Saint-Mandé. Des malfaiteurs ont péné-
tré, la nuit dernière, dans le pavillon de
M. Morizet, professeur, » bis, avenue Gam-tetta. Ils ont dérobé 1.000 francs en bons
de la Défense, et O.ooo francs d'argenterie.

M. Fouquet, commissaire de ponce, en-
quête.

Saint-Denis. Soupçonnés d'être Ici au.
teurs de nombreux vols de bicyclettes com-mis depuis peu dans la région, les nommés
Auguste Daunot. vlnpt-six ans, 7, rue du
liulssesu, et Fernand Baudier, vingt-trois
ans, rue du Poteau, à Paris, ont été arrê-
tés nier et envoyés au dépôt

La fermeture dominicale
des pharmacies parisiennes

devant les juges de Versailles

C'est, encore un procès cassé par la
cour suprême qui devait revenir.* hier,
devant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles, mais, sur la demande de M'Péri-
nard, député de Seine-et-Oise, défenseur
de l'inculpé, M. Gaston üiethe, pharm.i-
oien, 40, rue des Abbesses-, à Paris, l'af-
faire a été remisc au 13 février.

Il s'agissait cette fois d'une infracMo:»i l'arrêté préfectoral du 5 septembre!
qui précise que. sauf lès officines

autorisées par roulement pour les be-
soins de la santé publique, les pharma-
cies doivent être fermées le dimanche.
Pour protester contre cet arrété, qu'il
estime illégal, -NI. Rie6he s'était mis
volontairement en contravention.

Le 7 septembre 192i. il était condamné
par le tribunal de simple police de Paris
1 i0 francs d'amende et un franc de
dommages-intérêts envers le syndicat des
préparateurs en pharmacie et la chambre
syndicale des pharmaciens. Le 26 février
suivant, M. Riethe ayant interjeté appel,
le tribunal correctionnel de la Seine re-
poussait les demandes des parties civiles.
Sur le pourvoi de celles-ci, la cour
suprême il cassé, en ce qui concerne les
intérêts cwils, le jugement du tribun'
correctionnel et pour être statué à nou-
veau a renvoyé la cause et les parties
devant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles. C'est M* Justin Godart, anden
ministre, qui représente le syndicat des
préparateurs en pharmacie et NI* Atarcel
Poignard, ;a chambre syndicale.

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les rtalUts.

PRIX DE SAINT-CONE-DU-MONT
Au trot attelé. 6.000 francs, mètres

Akène (Guéroult)G 38 50 17 50
au haras du B. de Troarn.P 1G 8 50

J. Antlgone V (Céran-Maillard).P 18
3. A. Dorée (C. Masson) P 26 15 50

4. Antinéa VII (Pentecôte). Non placés
An Verdier (Bulhlon) Alger (Gosselln)
Aujourd'hui (H. Amar) Alléluia (L. Boudet)
Aladin (L. Hémard) Aspirant (R. Kocb)
Acrobate IV (H. Netter) Abtgail (E. Fouge-
ron) Alpha VIT (L. Dufour) Aller Y (Pain)
Agacla (Bégon) Actéon II (J. Dléqutgnon)
Yole (Neveux) Arthun (Simonard) AU
Baba V (Carré). Durées 3' 34" 1/5,
3' 38" 3/5, 3' 37" 3' 38" 3/5. Le kilomètre
en Il 35" 1/5. Dix-neuf partants.

PRIX DE PERONNE
Au trot monté. 15.000 francs, 2.500 mètrev
1. Ecurie Olry-Hcederer.» le m 7 50

Vrigny (Lintanr) P 13 » 6 M

2. Verzenay (Rlaud) P 14 50 7 50
3. Violette Il (Picard) 14 50 8 »

4. Voltigeur III (Marte). Non placés
Volupté Il (Reneaud) Vrai Trésor (Dela-
mare) Vermont (G. Pentecôte) Vertige
(Gosselln). Durées 3' 52" 2/5, 3' 54" 3/5,
3' 56" 3' 57" 2/5. Le kilomètre en l' 30" 3/20.

Huit partants.
PRIX DE LESPARRE

Au trot attelé. 6.000 francs, mètres
1. Vichnou (Guéroult) 49 »

au haras du B. de Troarn.P 20 50 Il 50
2. Vlan (Bakker)33 50
3. Verlurette (TcnerKassof) 25 50 15 50

4. Vieux Voleur (Delamare). Non placés
Violette VIII (Bégou) Val d'Ajol (F. Pros-
per) Vivant (G. Pentecôte) Vaporeuse
(P. ForClnai) Verveine III (H. Masson)
Vézeronce (R. Simonard) Vauban III
(Y. Combot) Carmagnole (Leboucher) Van-
denesse (Bernardin) Verte Feuille (Neveux).

Durées 3' 23" 3/5, 3' 27", 3' 30" 3/5, 3'
Le kilomètre en 1' 3i" 1/2. Quatorze
partants.

PRIX D'HENNEBONT
Au trot monté. 15.000 francs, 2.500 mètres
1. Argonne II (A. Cboisselet).G • 54

à M. H. Cholsselet P 50
2. Ali Baba III (L. Pottler) 12 50 6
3. Arlequin III (Rtaud) 26 50 13 50

4. Alcantara (E. Picard). Non placés
Astraka (M. Le Ponler) Allonne (Guétroult)
Arabi (Postic) Alfa (Gosselin) Assur V
(R. Céran-Maillard). Durées 3' 52" 3/5,
3' 53" 2/5, 3' 55" i/o, 3' 59" 1/5. Le kilomètreen
1' 33" 1/10. Neuf partants.

PRIX DE LA MARNE
Au trot monté. 30.000 francs. 2.900 mètres
1. Vautour lI (L. Dufour).0 31 50 15 50

a M. R. Lobert P 15 »
2. Tulipe (Rlaud)P 16 50 S »
3. Ukraine (E. Marie) P 3050 12 50

4. Tzigane (E. Picard). Non placés
Tzigane (B.) (Chrétien); Sancourt (Delamàre);
Tommy (Guéroult) Uruguay (A. Forcinal)
Ultimatum (Verzèle). Durées 4' 23" 1/5,
4' 23" 3/5, 4' 23" 2/5, 4' 25". Le kilomètre en
1' 30" 3/4. Neuf partants.

PRIX DE LA FERTE-HACE
Au trot attelé. 10.000 francs. 2-.50O mères
1. Saint André (A. Butti) G 107 50 44 50

à M. A. Buttl28 50 il 50
2. Totnette (Cnudde) P 10 50
3. Thaïs (Capovllla)P 13 6 »

4. Sarah (H. Amar). Non placés Janvier
(Michaux) Servoz (Bakker) Robinson
(Rivolon) Tolérante (Bernardin) Roi de
l'Air (Souchon) Thalle (F. Prosper) Tonr-
terelle Blanche (Bouley) Souvenir (Lebou-
cher) Tibère (Bérard) Tribouleau (Augier),

Durées 3' 47", 3' 47" 1/10, 3' 48" 1/5, 3' 49".
Le kilomètre en 1' Quatorze partants.

AUJOURD'HUI A VINCENNES, A 13 H. 15
NOS FRONOSTICS. Prix d'Aftt (trot

monté, 10.000 fr., 2.250 m.) Ecurie Olry-
Rœderer, Allah. Prix de l'Oise (trot
atielé, fr., m.). Vice Consul Il,
Virago. Prix de Llbourne (trot attelé,
francs. 2.500 m.) Ange Pitou, Amazone.
Prix d'Avranches (trot monté, 10.000 fr..
métres) TemPête, Ulysse. Prix Phaéton
(trot attelé, 50.000 fr., m.) Urante,
Vassal. Prix Maurice de Qheeit (trot attelé.
30.000 fr., 3.350 m.) Turquevllle. Teddy
Wlikes.

MARSEILLE. Nos pronostics
Prix du Rouet (haies, à réclamer, 8.000 fr.,

2.SOU m.) Varavllle, Ecurte Lieux. Prix de
Saint-Loup (haies. handicap. 15.000 fr.,
mètres) Rosog-lto, Vaj-avtlle. Prix de la
Madrague (steaple-chase, 20.000 fr., 3.400 m.)
Savoyard IV, Raguse. Prix de Carry (haies,
15.000 fr., 2.S00 m.) Ecurie Veil-Picard. Eon.

Prix de Décembre (monté ou attelé,
3.000 fr., m.) Lovely Girl, Tulipe.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES
BRETONNEL VAINQUEUR DE ALVEREL
Fred Br^tonnel, ex-champlon d'Europe

des poids légerc, a battu auz points, hier
soir, A Luna Park. l'excellent Alverel. Sa
victoire fut proclamée aprbs les douze rounds
fixés pour la rencontre.

fOfffertGRATUnTMiËNTl

m Soixante année» d'exnéftenoe, |
Des méttrodes moderne* m

permettent ta Société Anonyme des Établissements

LE COLONEL DE PINEDO
REÇU A L'UNION INTERALLIÉE

Ce mafia, à 10 lenret et demie, il déposer»
me couronne sur la tombe da Soldet inconnu

Le comité de l'Union interalliée a
donné, hier soir, dans ses salons du fau-
bourg Saint-Honoré, un banquet suivi
d'une réception en l'honneur du lieute-
nant-colonel italien de Pinedo et aux-
quels assistaient de hautes personnalités
françatses et italiennes, notamment le
général Piocio, le général et Mme Ma-
ri«tti, l'amiral et Mme Duraesnil, le génd-
ral Niesset!, te duc et la duchesse de
Camastra, la duchesse de Rotaao, la prin-
cesse de Candriano, la vicomtesse Benoît
tl'Azy, Mlle Romano Avezaana, fille de
l'ambassadeur d'Italie, et Mme I^azaire-
Weiller MM. Nicaise, administrateur, et
Barbaron, ingénieur aux établissement
Lorraine-Diétrich.

Ce matin, à 10 h; 30, le colonel de
Pinedo se rendra à l'Arc de Triomphe
sur la tombe du Soldat inconnu.

Pour vous oi votre concnrreEt
Piun utraatwu»t êleclrùjini Jau-lud. Jchrtnomà Mhm par-
Mr6s. Les MillUonurcU par tartaiitf. Il Mit<• trtft Doom
italien à «in taitili.1 de nni^mMti et ctttlqw(fit»
Les EUblta GUILBAUD Frère» La Basle

PARIS, RUE CHARLES-rAUDELAiRE i

VENTE DIRECTE LA CORDONNERIE

EXTRA FORT. paye le Ml»

Réclame: 24 fr. Ordinaire 23 tr,Saladeros tria bon chonc 22ftv
Envoi en province contre remboonenwit

DÉPOT DE CUIRS A SEMELLES
44. rue Vohe, ParisO') Métro Artt-^VUÙW

Lè plus passionnant roman JS/%
Cb. d'aventures.Tous les jeudis,

dans le

La Clrtut Succès de l'Année

NOS CHALETS SUISSES
( I el 2 cfcfri

MAISON es MACO.JNERB
K.«k>dèpj.i Si'.QOh.

N*uJr!«p«iiiiUirN<!e:>.2.65tC.
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HftU" CHIPOÎ ci SF.NABB
20. rn P«ul-E- '>k«8

Catalogue illustré franco sur deir"
Le clos long crédit de tout •

noelnouvel!

Voici déjà bten proches nos plus char.
mantes fêtes familiales.

A cet occasion, Mesdames, connez un
éclat inaccoutumé à votre intérieur en
passant meubles et parquets au "VERNI-
CIRE"ainsi que tous vos cuirs au "VER.
NICUIR".

Votre peine seralégèreet vousserez ravies
du résultatobtenu.
En vente: Couleurs, Droguer., Bazars, Gr.MaftU.
Ve.fee.Gro. 110. Rue VirilIe-da-Teamle.Parifc



LA VIE SPORTIVE

LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL

organisée par La F. F. F. A.

nae le concourt du < Petit parisien
deux réputées clubs régionaux vien-

dront cet après-midi tenter leur chance
contre <U'3 équipes parisiennes.

Le Racins-Club de Roubaix jouera, au
stade de la CAO., rue du Landy ;a
Suint-Oue>n), contre la J.A. Saint-Oueu

Le R.CB., actuellement second du
championnat du Nord. à Un point du
l.Mder (Araleus), espère débuter dans la
compétition par une victoire; ses exc-'i
lents joueurs Leveugle et Depoers ont
une occasion unique de continuer leurs
«ua!it«i3.

Le Fooiball Club de Braux sera. au
biade de Paris (92. rue de la Chapelle, à
ij.un'Uuen). le rival du Club Français
io F Brûlis, peu connu à Paris, nst
riche d'éléments de valeur; champion
des Ardëmws de nombreuses fois, il pra-
ii(|ue un jeu méthodique ï*e Club Frin-

ms, récent vainqueur du C.A. Diony-
de l'U.S Ptioamp. du K.C. Hairue-devra utiliser toulps les qualités de

ses joueurs pour se qualifier.
Les matchrs a'uront lieu à 13 h. 45.

DES FOOTBALLERS AUTRICHIENS

VONT MATCHER LE STADE FRANÇAIS

Le Stade Français, pour parfaire son
entraînement en vue de ta Coupe de
France et du Championnat de Paris,
jouera cet après-midi au stade Buffalo,
contre un onze autrichien de grande
classe, First Vienna.

Gctte équipe fit au printemps dernier
taiatch nul avec les Uruguayens et di-
manche battit de 10 à 5 la sélection de
Bruxelles.

LE MATCH DE FOOTBALL

RED STAR CONTRE OLYMPIQUE

Pour le c.iiainpionndt de Paris le Red
Star et l'Clympique joueur, cet après-

(classique dans le sport du ballon rond
s'annonce fort intéressante.

Chaque ("quipe aura à oeur de faire
'oublier ses récents insuccès en prati-
quant un icu rapide et piaisant.

UNE VICTOIRE D'OXFORD EN HOCKEY

l 'équipe ne hockey d'O.it- rd a débuté
hier dans la r-U'inn '.arts, nne en mat-
chant à Meudon, le Standard Atnletio
Cluh. Par 3 buts A 0. elle s'assura la

Cet après-midi, à Bohigav, sur le ter-
rain du S: F.. Oxford matchtra le RGF

LE GRAND MATCH DE RUGBY
DE BORDEAUX

La Fédération française de rugby fera
disputer aujourd'hui, au Parc des Sports.
à Bordcaux-Uscure, le match France
contre Reste..

C'est la dernière rencontre avant le
match France-icoese.qui se joue à Paris
le 2 janvier.

tAWK-TEKMIS. Le tournoi de monte-
Caxlo. Hier s'est termiaé le tournoi inter-
natiuûai de Moate-Carlo. Voici los résultats

Simplemessteurs Brugnon bat Greig, 6-4,

Doublemixte:Mlle Suzanne Lenglen et J.
Brugnon battent Mrs Satterthwaite et F. M.

Double ,lames :~Mlte S. Len-g-len et Mrs Sat-
tenbwaite battent .MM Macready et Mr*

Double niessieurs J. Brugnon et Fischer
battent Greig et Gonlini, 6-41 0-i, 8-0.

LE DIMANCHE SFORTIF

*cois-country. A Clamart, Il 10 Heures,
le challenge Biscot, organisé par la S. A.

"cVouïm.. Au Vélodrome d'Hiver, à
U h m tut) kilomètresà l'américaine

Football. Match amical au stade Buffalo,
k 14 heures Stade français contre First

Coupede Franco A 13 h. au stade de
Farw Club français contre F. C. Brame.
A Saint-Ouen, J. A. Salnt-Ouen contre H. C.

"ommpionnat de Paru A U heures, au
stade uer?reyre, Olympique contre Red Star.

A Vitry, C. A. VUry contre U. S. Suisse.
Cbarentonneau, C. A. Paris contre

C'AAifl?orte
de Saint-Cloud, U. A. XVI« con-

tre Racine A Cbareuton, S. 0. Est contre
p se il. F. A Clicliy. U. S. A. Clichy
contre F. C. Dlonysien. A Levalloie, F. E. C.

LevAllow contre S. C. Choisy. A Mont-
rouge, C. X.1V" contre Gallia Club. A

Saiiït-Maur. U.S.A. Salnt-Maur contre A.S F.
i Malsons-Airort, A. S. Amicale contre

Hockey.' A Bobigny, i U heures. Hacinir

"°ÏÏ«i& Au Sporting-Club de
France (à partir de 10 heures), coupe de

RugSy. Championnat de Parls A 13 Il..

au «ta.lo Minvielle, Olympique contre U. A. I.
A H h., la Porte Dorée, P. U. C. contre

S. S. Primevères.

DANS LES SYNDICATS

Le ennseil national des P. T. T. s'ouvre
animira-MH La Fédération postale conré-
-lé'é" tient ce matin la première séance de

A l'oïïi-e « La situation générale

^£^S. Une délégation de 1a

Société du gaz .le Paris et de la Compagnie
Sar'alsiine de distribution d'électricité, pré-
»ent.»e par ta C: G. T. et la fédération dea a éte reçue par le préfet de la

Ils lui ont remis un mémoire où. dit le
«om'n'.i:iiqiié. se trouvent réunis les argu-
ment5 mil militent en faveur de l'appllcatlOTS
iniïv!<"L-e de ra-'stmUstion, que n'appU-
queot pas deux çompagni»»

Sans vouloir attendre le résultat du pro-
cè< ;igagé devant le conifU d'fctal. la délé-
gatlon a demandé au préfet de la Seme
pu-une entrevue coutradlctofre ait lieu entre
;sa adminutrallous intéresèées et teur per-
sonnel, pour un accord d'application des

Le préfet a la aélêgaMon qu'il allait
examiner attentivement le mémoire qui lui

soumls, et qu'il ferait ensutto couvo-
ruer les parties pour leur indiquer les solu-
lion. possibles.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

VENGEANCE CONJUGALE

Le octobre, avenue du %laine» Mme Sénac
blessait de deux balles au. menton et à la
main syn mari, qui J'avait abandonnée, a
Périg-nSux, pour venir S'établir à Paris, avec
une rivale. Mme SCnas ayant protesté nue
jamais elle n'avait eu l'intention de tuer son
mari ei!« n'a été poursuivie que pour coups
et blessures devant la quinzième cnambre
qni, hier, aur plaidoirie de M« Raymond
Hubert- lui a accordé te bénéfice du sursis,
•n la condamnantil six mois de prison.

TAIUITES. Max fonnan. épicier, 33, rue
(le fiera, AlfortvHlo Georges Kemple,
fou-r.itures de l»ure»ux. rue Pig-alie et 41,
rue de Verneuil. actuellement -sns domicile
conan Rouaioas, « Ciné:na Parodi n, 20, rue
Ali^amlre-Parofli, actueilem^.at sans domi-
cile connu Artoande Voél, veuve Morian-
rourt chaussures, 35, rue des Envlerges, aC-
tûflle'ment sana. domicile connu Léoa
Jivrarri, ancien boucher, i..mpa^se du Ruis-
seau Bagïiotet Sootété Bourbonnaise
d'alimentation générale, capital ttîô.iyio francs,
M. rue Saint-Lazare, et a La Palisse (Ailler);
Ciorcayn&lry, garagiste, 6, rue Soyer. à
Tîeutliy, actuellement "ans rtomfclle connu
Elisa iiiulllatidat, peinture, 9. rue de Bondy.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 au Mlo sur le train de

bœuf. 5 a » fp. le nateron, 5 a 8 fr. le
pi», 5 Il 7 rr. le veau, moiium et porc res-
tant sans i.nane-enient.

H-1UJ-O dp o 50 au Ictlo sur les poulets
iu.ntnU et iritlnais. 13 50 a 16 fr. de 0 75
sur de Hresse, 15 à 18 50 des Cna-
rentes '5 Il 75 de (1 Si sur celui dru
M1ni. n S» 50 Ia poule da Hrctagne.
il à 13 50 dt i fr. sur les roqs et poules-
dindes. 10 50 & te fr. de 0 10 snr le lapin
mort. 7 iù à 8 2 fr par pnre sur
U.- <oi!B rHi*ans. 22 k 35 fr sur les pou-
les faisane», 16 Il rr. ies lièvres. il

3» rr de 1 fr. Rn kilo sur le chevreuil.
17 S IJ fr. de 0 3S sur l'oie en peau.

Hausse sur Ies oi'urrcs flru il 20 fr. la
Kilo ordinaires. 14 à 18 80

Haussa sur les oeufs, de 5 50 à 9 70 la

palsse sur les carottes. 40 70 fr. les
Kilos et l'artirhaut d'Alférie, 175 Il

rr
Hnii*se sur les scarolt-s e> nblcorêe», 150 a

rr, les ton kilos les ctraux de Bruxel-
les 100 à fr l'endlvP belge. A

4S0 rr l'éptnan. 150 Il rr la macba,
4M) !t 800 fr. le persil. à fr. la
chou, 60 à 120 fr. le certt Iw poireaux,200
à i00 a. les 100 bottes,

SO décembre.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

21 b. 15, concert avec le concours de
Mme Madeleine Laliude, de t'Opéra dans
Hymne au soleD, mélodie (A. Georges); Mme
ButterUy sur la mer cernée (Messager);
Cœur solitaire (L. Moreau), et de M. Marcel
Pain, violoniste.

Ouverture de Patrie (Btzet) Sérénade,
valse (Victor Staub) Hymne au soleil, vio.
(on (Himsky-Korsakowi La Tosca, sélec-
tion (Pucclnl) Danse des Aphrodisles (Marc
Delmns) Le Ruisseau, violoncelle c-chu-
bert-Salmon) Finale de la Sonate en soi
(orle?) Pavane (d' \mbrosio) Scherzo de
la Symphonie espagnole, vlolon (Lalo) A la
Veillée (Février) Trépak (Tscbaikowsky).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (158 m.)
ET STATIONS REGIONALESD'ETAT. b.,
au Gymnase municipal, diffusion de la matinée
organisée par l'Association fraternelle des
mutilés, réformés et veuves de guerre, avec
la musique (le la garde répi>b'iiv<!m\ Muihj
Odette Vassort, Lucy Degranal, Suzanne Val-
roger, Debrlepe, MM. Huberty. Carbelly,
navet, f'ernandez, Chartes '(On. Géo André,
Dunvers, Lyjo, Boston, Itenoff, Jano Stick,
Frrjanx, René Rlpol, Narrât, les Fratellini
ot Garjol.

20 h. 30, causerie La noble tache des
visiteurs de l'enfance », par M. le docteur
WelU-Halle. Récital causerie sur « L'histoire
de la musique d'orgue par M. Uforges
Jwob, avec le trio vocal Cœcllla (Mmes
Cécile Winsbach, soprano; Paule Maçon,
n.ezzo Jeanne Swlllin?) et M. Rrldgemau.
Ecole Italienne et école française aux
xtii* et xvm» siècles Tocrata (Frcsco-
bakli) Funue renversée (Gilles Julien)
ai les Cloches, b) A'oèi, cette journée (Le
itegue) Ne revenez plus Liaette (harmo-
nisé par Déporte), (Anonyme); les Lan-
gueurs Ni javiais, ni toujours a) Ten^
Ares plaintes Piei':s pou:1 piano Tirets et
Ch'.oé s'absentent. Deux citorala de J.-S. Bach
Viens, rédempteur des païens 6n toi est la
fol. Ecole française du dix-neuvième siècle
.Va bien aimée Conte d'amour Prière à
Kotre-ftame (Bofilmann) Pastorale (César
Franck) anale de la Première sonate (Alex
Oullmant).

TOUR EIFFEL (2.650). 40,
il IL, 15, 19 h. 5, prévisions météorologi-
ques. 11 h., il h. 20, 15 h., 16 h. 45. cours
commerciaux. Il h. annonce de l'heure.
17 h. « Le voyage en Chine par-
tie), par M. Cordonnier.

18 b., M. Mestre, professeur de la faculté
de Droit de Parts « la Musique de la messe
de minuit » M. Georges Deiamare « Pro-
pos en l'air M. Ch. Oulmont « Nos
contemporains dans l'Intimité » M. Marc
Frayssinet: » le Personnage de la semaine »;
H' Pierre Vachet « l'Actualité médicale »;
M. Maurice Prlvat Promenades et vi-
sites » M. Julien Maigret « le Dimanche
aux colonies » Scène d'une pièce nou-
vnlle », par Mme Tristan Franconi les
Cchos page musicale l'Avis blanc (Georges
Hue) Mandoline (Claude Debussy), par Mme
Allce Thlvot nouvelles sportives.

19 h. 30, concert (2.740 m.) avec Mlle
A'anhe Grumbach Madelelne Millochau
Stella Goudeket Elise Merlin Madeleine
Allard et Jano Swilllng M. Michel Cyma
Symphonie (Schumann) Benvenuto Cellini
(Iierlioz) Etienne Marcel (Saint-Saëns)
oeuvres de Marthe Grumbach un mot
sur Marthe Grumbach, par M. Delacour
Noël, la Nuit est bleue Impressions
matinales.. Poupées aux yeux verts Ber-
ceuse orientale les Améthystes Feuillets
d album Chansons pour grands et petits
Sonate en ré.

20 h. 40, « Allocution en anglats sur les
stations sportives d'hiver par M. L.
Auscher.

RADIO-PARIS (1730 m.). 12 h. 45
Aragon (J. Sentis) Mon rêve (WaWleufel);
Salut d'amour (E. Elgar) Paillasse (Leon-
cav3llo) Petite sutte (Detaissy) Danse en
mi (Granapos) Peer Gynt (Grieg); le Jon-
gleur de Notre-Dame (Massenet) Chants
russes (E. Lalo) Pavane pour une infante
déjunte (M. Ravel) 0 Atss me qulck (T.
M util) Airs écossais (Myddleton).

20 b. 15, informations. Jazz par Mario
Cazes ot son orchestre du Cllateau Cauca-
sien.

TOULOUSEP. T. T. (260 m.). 20 h. 30
causerie les « Femmes au barreau
Informations solrée consacrée à Musset

faut qu'une porte soit ouverte ou fermée;
ta Nuit d'octobre Chanson de Mimi Pinson;
Chaason à Suzon Derniers vers de Musset

RADIO-TOULOUSE m. 12 h. 30
nuslque religieuse. 13 b. la Femme
scldat (G. Bomblc) Elle disait (Bonlncon-
p-o) la Cinquantaine (G. Marie) Sixième
solo (C. Colllni Cavatfne (RalT) la
Cocarde (Goubller). 20 h. 15 informations
communiquéde l'Automobile-Club dn Midi
Soyeux Montmartre (H. Paradis) Invana
ia Chanson de Paris « Le Cb.brill » (Casa-
cUsus) Pour vous seule (H. Tartanac)
hono, Mam'tclle (J. Rico) A la Posada n» 1
(M Gracev) 21 h. 15. causerie sur la langue
d'Oc danse Rosa. one step (E. Delly) le
Cavalier Lafleur. fox-trot (A. Mauprey);
hébé polka (Stellen) H suffit d'un rien,
& ottiscb (M. Yvain) Halé, Zayala paso
doble (G. Bonlnconlro).

RADIO-LYOr* (280 m.). 16 h Jum-
pety Jump (G. Bonincontro); Pastel (H.
Paradis) Haut les mains 1 Trois mots
d'amour; nantis up (René Demaret)
Nuit d'ar.iour (G. Amanlera) Origi-
nal Peau-Rouge (G. Bonlnrontro) la Ban-
rlourria (H. Paradis); te Cri-cri (H. Paradis);
Prière d'amour (G. Amanitra) la Tanguera
(H. Paradis) Sahara (G. Amantera).

b 30 Oh quelle /emme (G. Ama-
niera) Ophélia (Zerco); Andante (Gounod);
¥wo blA trench dances (G.-T. Bombic)
Prima carezza (Joseph Rico): Lamento (Ron-
chlnl) Souvenir des Jt>bruzzes_{3o^h
Rico) Griffes de sphinx (H. Paradis)
Tarentelle (F. Ausscill) J™. Amoureux de
la fauvette (Fernand Belssier) le Bonheur
(Palllaron) le Jouet Icréation Mayol)
Madame, c'est vous t (Godlnl).

.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m.).
h. 30, 20 h., concert. Daventry

mètres) 20 n. 30, annonce de l'heure; pré-
visions météorologiques. 15 h. 30 Il 17 h. 40.
•20 h. a 22 a., Drogramme de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (265 m.). 20 b. 30.
concert: Don Juan (Mozart) Freitchûtz(Weber'; Romane (Salnt-Saëns); Elégie
G FSuréi la Tosca (Pucclnl) Romance
(Kreisler) Suite <C!ausm3nn) 8' fantam
{Mendelss6hni Serse (Hœndeli Mystère
(De Boeck); Mailied (Hufcerti); le Roi s'amuse
(Delibesi.

SUISSE. Berne (302 m.). 11 tu SO,

h. h., concert. Genève (1.100 m.).
19 h. 15, culte. Lausanne m.).

• 19 b. 5. culte. Zurich (515 m.). 10 h., b.et 19 h. 15, concert.
ESPAGNE. Barcelone m.). 17 ho 30.

19 h. 50, 20 b. 10. concert.
ITALIE. Bome (d25 m;». 10 h. 30. mugi.

que religieuse. 16 h. 30, concert. 19 b. 40,
la Somnambule (Bellinj).

BULLETIN COMMERCIAL:

SUCRES Clôture courant, 215 et
50; Janvier, 217 50 et 218; 3 de jan-

vier 220 3 de février, 223 3 de mars,
226. Cote officielle 214 à 214 50.

ALCOULS. Courant N. janvier,,
775 N. février, 765 V. mars-avril. 865

HLES.Courant 135 75 ti 135 50 Jan-
v,er, N. janvler-revrier.
4 premiers. 137 75 mars-avril, t38 25.

F «UNES. courant N. janvier.
17S A. Janvier-février, 173 N 4 premiers,
t75 Pi. mars-avril, t75 N.

AVOINES NOIRES. Courant 105 50 et
105 75 janvier. ice 75 N. janvler-février,
167 50, 107 75 et n* 4 premiers. 108 75 et

mars-avril, 110 et 110 25.
• AVIUNES DIVERSES. Courant 105 V.

janvier. 105 N. Janvier-février 108 N.
4 premiers. f09 N. mars-avril, t10 V.

SEIGLES. Coirant 98 H. janvier.
9%. N. Janvier-févrter. 100 N 4 premier»,
102 N. murs-avril, 10Î N.

RIZ DE SAIGON. Courant N.

envier, N. i premier; 205 N. 4 de

C\FES. Ce Havre, décembre
Clôture à terme, les 50 kilos décembre.

janvier. 50 février, 609 25 mars.
avril, 584 50 mal, Juin, 555

Juillet. 547 50 août. 541 septembre.
530 50 octobre. 525 novembre, 520. ven-

VINS. Cote officielle vins de la récolte,
marchandises courantes, conditions d'usage
pour la vents du commerce en «tos, Iranco
Parts, quai eu gare aramon, 7 a S», de iiO

il montagne, 9°. 95 il 105 minervois et
"orbtere, 10°, de 105 à ronsslllon,
A Il., de a 115 Mgêrle blanc, 10 aU'.
de. 120 k 130 rouge, Il à 12*, de 110 a
12t! l'hecto nu Bordeaux ronge ordinaire,
1 400 à vin blanc entre-deux-mers,
i',400 il vin blanc du Gers, 1,200 le

METAUX. Cote officielle des métaux,
les 100 kilos 2 l'acquitté aluminium en
llnirots 3 kilos et plus, Ilv. 1,300 cuivre en
ltngots et plaques de laminage, I1v. le Havre
ou Rouen, en lingots propres au
laiton, llv. le Havre ou Rouen, en
cathodes, Hv. le Havre ou Rouen 50
étatn Banka, llv. le Havre ou Paris 3,81a
Détroit, llv. le Havre, 3.815 anglais Cor-
notiatlles, Uv, Parts, 3.7M plomb marques
ordtnalres. Hv le Havre ou Rouen,
et ltv. Parts, 490 Une bonnes marques,
llv. le Havre ou Parts, extra par, liv,
la Havre ou Paris, 3a.

COURRIER DES THEATRES
Opéra t h. 30, Thaïs. 8 h., Hérodlade.
Comédie-Française, 1 h. 45, le Misanthrope,

l'Amour médecin; Un Caprice, Amou-
rieuse.

Opéra-comique, h. 30, Mireille 8 b. t5, les
Contos d'Hollmaun

Odéon, 2 h. t5, L'n chapeau de paille d'Italie,
le Joli Rôle; 8 b 30, Sapho.

Gatté- Lyrique, '2 Il. et 8 u. au. le Petit Duc.
Trlanoa-Lyrique,2 h. 30, le Barbier de Séville;

h. Véronique.
S. -Bernhardt, 2 30,8 30, .fon curé en. les riches
Châtelet, 5 h. et 8 30, Mam'zelle Sans-Peur.
Variétés 2 h. 30. 8 Il. 45, Azaïs.
Porte-Salnt-Martln,2 h. 4r,, h. Dlbengo
Th. de Paris. la Nuit est a na,u=.
Renaissance, u Il. et 9 b.. Voulez-vous litre

ma femme ?
Gymnase, î h 45, 8 h. 30, la Joie d'aimer.
Pal#is-Royal, a 30, 8 15, Revue du Palais-Royal.
Ambtgu. 2 Il, 45, l'Amour vaincu 8 b. 30.

Sang 'd'Espagne.
Femina, 2 h. 15 8 b. 45, t'Homme d'un soir.
Apollo, 2 h 30, 8 b. 45, Bouche i bouche.
Th. Antoine 8 h. 30. le Mariage dé maman.
Bonff.-Parls.,2 30,8 30, Trois jeunes filles.nues
Edouard- VII, 2 h. 45, 9 h., Mozart.
Th. Avenue, 2 45, la Façon de se donner.
Th. Madeleine, 2 b. 45, 8 h. 45, Un homme.
Th. Michodière le Greluchon délicat.
Nouveautés, 2 h. 45, 9 h., Pas sur la bouche.
Athénée, 2 45, 8 30, les Nouveaux Messieurs
Th. Daunou 2 h. 30, 8 h. 45, Riri.
Etoile, 2 h..15, 8 h. 45, la Revue nègre.
Potinière, 3 h., 8 h. 45, NI. et Mme Un Tel.
Th. Michel, 2 15, S 45, le Dompteur ou l'Anglais
Com. Ch.-Elys., 2 h. 45, 8 b. 45, Mme Bétlard.
Caumartln, S 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 2 h. 45 et 8 h. 45, Mannequins.
Scala, 2 45, Mr de heures (M. Simon).
Gd-Gulgnol 8 45, Cab[net Dl Caltfcarl.
Studio Ch.-Elysées, 2 30, 8 30, le Couvre- Feu.
Th. Mathurins, 2 8 45, le Prince consort.
Th. Arts, 2 h.. Sainte Jeanne: 8 15, l'Assoiffé.
Cluny, 2 h. 30, 8 b. 30, le Train de 8 h. 47.
Déjazet, 2 30, 8 45, Vue Fournie qui Ilambe
Eldo, 8 45, le Roi do la pédale (Blscotl
Folles-Dramat., Tramel, l'As des Camelots.
Œuvre, 2 h. 30. 8 h. 30, Maison de poupée
Atelier, 2 h. 45, 8 b. 45, la Femme silencieuse
Th. 3 -Auteurs (Cnl.) 2 3O.Fantaisle amoureuse.
Ternes, 2 30, 8 30, La-Haut (Rlvers cadet).
N.-Théâtre S 4-ï. "< 3ri. la lli'fale (Mme Simone)
Montrouge, 2 30, 8 30, Jim la Houlette (Bossis).
Moulin-Bleu, 3 h., 9 h., l'Orgie païenne (n. v.).
Comœdla, 2 45, 9 b., On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-CIan 2 h. 45, la Veuve Joyeuse.
Moncev, 2 45. 8 45, Taupln a des idées nôtres
Boutres-du-Nord, 2 45. 8 45, Rêve de valse.
Th. Populaire (Troc.), 2 h., la Vie de bohème

Les spectacles de la semaine:
A l'OPERA. En soirée lundi, la Fille

de Roland, Soir de fêle; mercredi, Samson
et Dalila, Siang Sin; jeudi, la Mégère appri-
voisée. Soir de fête; vendredi, les Maîtres
chanteurs; samedi, Thaïs; dimanche, Rlgo-
letlo, Siang Sin.

En matinée dimanche, Faust.
A la COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée

lundi, Britannicus, Un tour de Ninon, l'Autre
Phèdre; mardi et jeudi, Maman Colibri; mer-
credi, samedi et dimanche, Robert et .Va-
rianne; vendredi, les Limites du coeur, le
Bourgeois gentilhomme.

En mattnée jeudi. Fleurs (t'avril, le Pas-
sant, ISajazet; vendredi, la Fille de Roland:
l'Appel du Paladin; dimanche, l'Hérodienne,

A l'OPERA-COMIQUE. En soirée: lundi
et vendredi, Manon; mardi, Madame Butter-
Sanglier; samedi, Conte d'avril; dimanche,
jeudi et samedi, le louettr de viole; diman-
cbe, Carmen.

En matinée Jeudi, Madame Butterfly;
vendredi, la Vie de bohème. Paillasse;
dimanche, Werther, la Botte à joufoax.

A l'ODEON. En soirée lundi, Andro-
maque, les Rayons du soleil; mardt, Conte
d'avriL; mercredi, la Veine; jeudi, l'Arté·
sienne; vendredi, le Chemineara; samedi,
l'Homme qui assassina; dimanche, le Rosaire,
le Sanglier.

En matinée mercredi, matinée poétique:
Jeudl, Monsieur de Pourceaugnac, l'Esprit
de contradiction; vendredi, le Rosaire; le
Sanglier; samedi. Conte d'avril; dimanche,
le Songe d'une nuit d'été.

A la GAITE-LYRIQUE. En soirée tous
les jours de la semaine, le Petit Duc.

En matinée jeudi, vendredi et dimanche,
le Petit Due.

Au TRI AN ON -LYRIQUE. En soirée
lundi, mercredi et jeudi, Chanson d'amour;
mardi, Lakmé; jeudi, la Fille de Madame
Angot: vendredi, la Fille du tambour-major;
samedi, les Mousquetaires au couvent.

En matinée jeudi, Véronique; vendredi,
Kêve de valse; samedi, les Cloches de Corne-
ville; dimanche, la Fille de Madame Angot.

Au NOUVEL-AMBIGU. Eu soirée lundi
et dimanche, le Grillon du foyer; mardi,
l'Amour vaincu; mercredi et samedi, le Mat- i
tre de forges; jeudi, les Nouveaux Riches;
vendredi, Sang d'Espagne.

En matinée jeudi et dimanche. Sang
d'Espagne; vendredi et samedi, le Grillon du <

foyer
1Au THEATRE POPULAIRE. En soirée

jeudi, la Mascotte; samedi, Lakmé.
En matinée vendredi, le Mariage de

Mlle Beulemans; dimanche, les Mousque-
taires au couvent. (

-0- GATTE-LYRIQUE. Aujourd'hui, en
matinée, à 2 h. 30. le Petit Duc. Succès,

-o- PORTE-S'-MARTIN.– 2 h. 45 et 8 b. 45,
le grand succès Dibengo. La Joyeuse comédie
de MM. P. Wolff et H. Duvernois est tou-
jours interprétée par Signoret, J. Cheirel,
Y. Laffon, Joffre et Paul Bernard. Matinées
jeudi vendredi 25, samedi 26 et dlm. 27.

-o- AMBIGU. 2 h. 45, l'Amour vaincu,
av.. M. J. Grétillat; Mmes P. Andral, G. Rouer
et Bérangère. 8 h. Sang d'Espagne, av.
Mmes E. Francis, P. Andral et M. J. Grétlllat.

-0- APOLLO. Aujourd'hui, en Matinée
et en soirée, deux dernières de Bouche à
bouche. Mercredi, premières de Ftup.

o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, il

2 h. 30, première matinée de la nouvelle et
triomphale Revue du Palais-Royal, de Rip.

-o- BOUFFES- PARISIENS. Aujourd'hui,
à 2 h. matinée de Trota jeunes filles.
nues, avec Dranem et Ed. Roze.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui, en
matinée et en soirée la Cabinet du docteur
Callgari, le nouveau triomphe du Grand-
Guignol. Louez. Trudatae 28-34.

Mm PORÏE-SAINÏ-MÂRT.Nut
100 MeDïBENGO

LA LOCATION EST OUVERTE POUR LE
REVEILLON DÏÏÏFÏÏ^

avec SIGNURET J. CHEIREL
Yol. LAFFON JOFFRE et P. BERNARD

FÊTES DE NOËL
•_

Samedi 26 (mat. et soir. U U U

Dim. 27 (mat. et soirée)) DEl'.NliiRES

FÊTES DU JOUR DEL'AN (àpar6rdu Mardi 29, suiréa)

Mercredi 30 (soirée) pYR&Nfl
jeudi 3t (mat. et solr.).
Vend. l" janv. (m., s.).j- de
Samedi 8 janv. (m. et s.)\ RCRRCD AP
Dlm. 3 janv. (mat., soir.) ) Dtl»U«.n«W

Looez vos places rapidement
pour la soirée du Réveillon

On donnera
LES nouveau:: RICHES

le gros (accès de rire

Fauteuils de 4 i h. pour cette sobrit

FETES DE NOËL (location ouverte)
LE GRILLON DU FOYER

^Partition de Massenet) 20 exécutants
~7ânFilvïspagne

avec Eve FrancU et J. GrétWat

LE MAITRE DE forges
de Georges OHNET

LOCATION OUVERTE
Théâtre le meilleur marché de Paris

-o- Pour la et 102» fols. M. et Mme
Un tel reçoivent cet après-midi, à 3 heures,
et ce soif, à 9 IL 15, an THEATRE 1>E
P0TI5IERE, avec. A. Cocéa, J. Baumer et
M. Lagrenée.

-o- TH. CLUNYi M., le Train de
8 h, 17, vaudOTffle militaire. 3 Il. de fou rire.

-0- FOLIES-DIUMAT. 8 h. 45, l'irrésls- a'
tlble Tramel triomphe dans Coco, Vas dea f
camcl-nts. 3 Il. de fou rire. A eôto de Tramel,
Liirviile, norsonn, He?iK>, dMiainent le rire, l'
A 2 h. !5. première niiittrioe. Location pour n
lo Réveillon, au prix ordinaire des places. Il

-o- TH. DEJAZET. Une lemme qm v
flambe est un excellent vaudeville joué par c,
une troupe rivalisant d'esprit, de grâce et
de $ailé, en (le laquelle Il faut citer
M. U. Tumex. Mme U. Sartiel et M. P. Darteuil.

-O- TER.NES (W. M.. s. IA-
haut, opér. çate. MM. Martigny. Rivers cadM.

-u- TH. cïi.MiiKDiA. Matinée on n' peut
pas lui réxister opéreite gaie et char-
mante. Mijourcriiui loo» Soirée
traie ti'fts indiqnée pour Réveillon

-0- TH. MHXCEV. En matinée et en sot-
rôe, Aubtc dans Tanpin a des idées noires.

-o- Boi;fTE3-Dl!-NORD. Matinée et soi-
rée Rêve de calxe, la céleD. opér. viennoise.

-o- On annpnee 'a mort, a ront-aux Dames.
râ«c fle qualre-viTKft-un ans, de Mme

Vanghel, chanteuse d'opérette, qui fut célè-
bre au tempi d'OtTenbactt.. dont elle fut une
des meilleurs Interprètes; Elle avait été de
la création du Petit Faust. du Timbre d'ar-
geni et de la Créole.

AU AU THÉÂTRE FEMINAUl|" L'HOMME
D'UN SOIRUU

CHARLOTTE LYSES

DU GRAND et MARCEL VALLEE
SUCCES Aujourd'hui, matinée à 2 h. f5
La loation est ouverte pour le Réveillon M

$au augmentation de prixB TH. DE L'ÉTOILE É

Un dit qne c
Lus tableaux les plus luxueux
Les sketches les plus amusants
Les décors les plus fastueux
Les costumesles plus somptueux
Les temmes les plus sculpturales
Les trouvailles les plus Inédites

ont été réunis dans la nouvelle revue
« A L4 BEI.I.E BTOILE »

de Roger Ferréol et Max Eddy
On dit que

SAIITT-GRANIEK
sera étourdissant de verve

dans des sketches écrits peur
SAINT-GRANIER

On dit que
rien n'est conlparable aux
Ballets Pavlay-Oukrainsky

Les Ballets Pavley-Oukraiaeky
seront une révélation

Os ait que
Tou' Parts voudra ertendre

CAMEL
Maurice LAMBERT

MARIO ALLAffD PIGNOL
Tout Paris voudra voir

Mary Massart Andrée Alvar
Diana MacMnnon Cloé Vidlane

Paulette Amy
On dit que

Mine B. HA3IMI
a réalisé des merveilles
Mercredi 23 décembre

i« représentation de gala
à bureaux ouverts

LOCATION ELYSEES 41-13

pam soAiiâ.
LE MONSIEUR

DE5HEURES

l'immensesuccès

continue sa triomphale carrière
à la Scala avec

MARCEL SIMON
MARCELLE PRAINCE

et QORBY

Aujourd'hui MATINEE

_LOUEZ POUR LE REVEILLON
SPECTACLES ET CONCERTS

olles-tergère 2 Il:30, 8 b. 30 Un soirde folle
ilympia, mat., so)r., 15 vedettes et attract.
loncert Mavol» S 30, Quel beau nu! (rev.)
alace 2 30 8\.8 30, Pari»- Voyeur (Grock).
Impirè, Little Tlcb, 10 jétéPhMts, «o attract.
iasino de Paris, S 30, S 30. Paris en fleurs

Ioiil"Bouge, m;-n.,230, Rev. Mtstmgnett
Ih -Elysées, Loîe Fuller. Montel.
Couveau-Cirque, mat. s., super-programme,
lirque d'River, les Fratellini; mat. J.s.d.
;irque de paris, 2 30, 8 30, super-programme.
'trque Mcdrano, S 30, mat., Jeudi, sam., (il-
«aqlc-City, t. 1. s., bal, orch.; dlm. m. 5 tr,
Cursaal, Danvora Amelot, troupe Carlos.
Uoul.-Rouge-Bal,4 h., 8 h. 30 et toute la nnit.
îuropéen, m., s., C. Vildez, Charlay GerbeL
:Oncou, A. Dorin, Bertou vallier, revue.
;alla Wagram, mat., 2 h.; soirée, 8 h.; bal.
rav Fantasio. Conc., attr., danse, 9 à 4 n. m.
?al." Pompéien. jeudi soir., eam., dlm. m. et s.

VOUS
PASSEREZ

LE
PLUS

BEAU
DIMANCHE

à la matinée ou à la soirée desFOLIESVERGERE
qui donnent la super-revue de

M. L. LEMARCHAND
U: SOIR DE FOLIE »dit maintenant pan la soirée do

REVEILLON. Le plus beau spectacle; Ut
places les moins chères

MATINÉE ET SOIRÉE

LA NOUVELLE REVUE
QUEL BEAU NU

> mntaùuMtaucnae,unetmionn ieauni
avec la célèbre fantaisiste

iPARÏSYS

Faut. à partir de 8 Ir. Locat. Gut.

DIMANCHE
MATINEE

La location est ouverte pour le Réveillon

LOIE hULLER

BARBETTE

CHAMPS El YSEES MUSIC-HALL
Places depuis 3 francs

AUJOURD'HUI MATINEE

-o- PALAGE. Matinée et soirée Par»
Voyeur, la plus formidable revue du siècle,

iec Groclr, la premier comique du monde.
auteuils il partir de 8 fr. Promenoir. 6 fr.
-o- MOUUK-ROUGE-BAU Matinée a
h. 30. Tous les jours, en matinée et en sol-

:c, le bailet Par-dessus les moulins. Tous
is soirs, le quadrille le llutilant. Retenez
os tables pour le Réveillon. 80 francs par
ouvert (entrée et taxes comprises).

CIRQUE*H.PARIS
.VIAll.MiE SUiKEK

LES AS DU TOUR DE FRANCE
derrière motoc.velelle

1. ALAVOINE F. PELISSIER
R. BELLENGER

et 15 attractions sensationnelles
REVEILLON Location ouverte

REVEILLON

AU BAL

(Quartier Latin) ;[
« GRAND BAL DE NUIT |
S -0- AUJOURD'HUI -0- il
Il Matinée et soirée i*

CINEMAS
logador, mat., soir., l'Enfant prodigue.
raumont-Palace, m., s., l'Amazone.
lax-Linder, la Ruée vers l'or (Oh. Chaplin),
larlvaux, Madame Sans-U6ne.
ladelelne-Clnéma, le Bandolero.
lUSert-Palace, m«t., soirée. SalamœtiO.
larillon, mat" soir., le Lys brisé.
cita, mat., soir., le Tourbillon des âmes.
mala-Pathé l'image (Ariette Maréchal).
lcctrlc-Palace. Knock.
améo, Paris en 5 jours; Félix le chat,
jtlstic, Nappes au baiser de feu.

Il C'EST UN FILM PARAMOUHT

MARIVAUX
LE TRIOMPHE

DE L'ART FRANÇAISMADAME
SANSGENE

réalisation de
LEONCE PERRET

avecGLORIA SWANSON

et les grandes vedettes française,
Location ouverte pour le Réveillon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Actuellement en exclusivité

MARION DAVIES
dans une histoire d'amour
du Fal'-West de nos jours"L'AMAZONE"

un film Metro-Goldwyn
ATTRACTIONS DE PREMIER ORDRE

FOSSE et ses 50 musiciens
Arthur FLAGEL, orzanlste merveilleux

2 h. SO Deux séances par Jour 8 h. 30
POUR LE REVEILLON

SB n'oubliez pas de retenir vos places

ORDINATIONS A SAINT-SULPICE
ET.A ISSY-LES-MOULINEAUX

Mgr Cûaptal, évêque auxiliaire de Paris, a
conféré les ordres cinquante-six diacres
et sept sous-diacres. Cette 'cérémonie s'est
déroulée à Saint-Sulpice, au milieu d'une
nombreuse affluence.

Le même jour, une ordination a eu lieu
dans la chapelle du grand séminaire, à 1ssy.
les-Moulineaux. Les ordinands étalent at
nombre de cent deux._

LE NUMERO DE NOËL

DE
DIMANCHE-ILLUSTRE

Magazine le plus vivant
TIRÉ EN COULEURS

P1RAIÎADJ0WBIII Si 16 PAGES 4 fl cent
ET NE COUTE QUE Ht U

C'EST LE PLUS COMPLET

pour le prix le plus modique

ON Y TROUVERA

Un Conte d'action d'HENRI BIDOU
L'ÉTÉ DE NOEL

Un récit historiquede F. BRENTANO

NOËL DE CONTREBANDIERS

Une fantaisie où t'agitent tes plu
amusants personnages comiques dq
DIMANCHE. ILLUSTRÉ, due à b

plume des meilleurs humoristes.

Deux pages illustrées en couleurs t
BICOT ET LE BONHOMME NOËL

ET LE RÊVE DE NESTOR MIRLITOI

qui feront la joie des enfants

Un résamé de la semaine qui vient d
s'écouler les pages le voudrais biei
savoir "et Pour nous instruire un peu'

remplies d'articles documentaires.

UN PROBLÈME DE MOTS CROISÉ!

et des
DISTRACTIONS DU DIMANCHE

qui comportent des jeuz d'esprit et d
patience dotés de récompenses,et don
la variété et la nouveauté sont d a
incontestable attrait.

SPÉCIMENFRANCOSUR DEMANDE

20, Rue d'Enghien, Paris.

CECI INTÉRESSE

tous les ;eunes gens et jeunes filles

tous les pères et mères de tamille

L'Ecole Universelle, placée sous le
haut patronage de l'Etat, la plus Impor-
tante du monde, vous adressera gratui-
tement, par retour du courrier, celles de
ses brochures qui se rapportent aux
études ou carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire & peu
de frais toutes ces études chez soi, sans
dérangement et avec le maximum de
chances de succès.

Broch. 1808 Classes primaires com-
plètes, certificats d'études, brevets C.A.P.,
professorats.

«Broch. 1813 Classes secondaires com-
plètes, baccalauréats, licences (lettres.
sciences, droit).

Broch. 1826 Toutes les cerrimrea
administratives.

Broch. 1831 Toutes les grandes
Ecoles.

Broch. Carrières d'Ingénieur,
sous-ingdnleur, conducteur, dessinateur,
contremaître dans les diverses spéciali-
tés électricité, radiotélégraphie, méca-
nique, automobile. aviation, métallurgie,
mines, travaux publics, architecture,
topographe. froid, chimie, agriculture.

Broch. Carrières commerciales
(administrateur, secrétaire, correspon-
dancier, sténo-dactylo. contentieux, re-
présentant, publicité, ingénieur commer-
cial. expert-comptable,comptable, teneur
de livres). Carrières de la banque, des
assurances et de l'industrie hôtelière.

Broch. 1857 Langues étrangères
(anglais, espagnol. italien, allemand).

Broch. 1871 Rédaction, Calcul, Ecri-
ture. Calligraphie, Dessin.

Broch. 1880 Carrières de la marine
marchande.

Brooh. 1889 Etudes musicales (sol-
fèqe, harmonie, transposition, contre-
point, fugue, composition, orchestration).

Broch. 1893 Etudes artistiques, des-
sin d'illustration, composition décorative,
dessin Je figurines de modes, anatomie
artistique, histoire de l'art, professorats
de dessin.

Envoyez aujourd'hui même à l'EcoLE
Universelle, 59, Bd Exelmans, Paais

votre nom, votre adresse et les
numéros des brochures que vous dési-
rez. Ecrivez plus longuement si vous
souhaitez des conseils spéciaux à votre
cas. Ils vous seront fournis très com-
plets A titre gracieux et sans engage-
ment de votre part.

TRÈS RICHE TROUSSEAU
A CRÉDIT

SANS AUCUN VERSEMENT D'AVANCE

composé de
6 grands draps pur fi1 de lin blanchl
sur pré, jour échelle 3m50x2°40.

10 mètres rondelettes pur fil larg. 0m65.
10 mètres batiste de Cambrai.
12 grandes serviettes liteaux.
12 servietes-éponges très grandes tailles.
6 superbes taies oreillers 0m70x0m70.
6 grands mouchoirs batiste 0m45x0m45.

Le tout payable en 8 traites mensuelles
de 162 fr. 50.

Les commandes seront reçues pendant
8 jours seulement. Ecrire au Directeur du
Comptoir Textile de Lambersart, 281, rue
Solférino à Lille ou 14, rue de Belzunce
à Paris.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lul en fait la
demande, l'Ecole Universelle, 59, boule-
vard Exelmans, Paris adresse gra-
tuitement sa brochure n* 1.877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement, une orthographe correcte et
un style irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres, rapports,
comptes rendus).

Pour acheter "WÊ

| avantageusement

19* Pour vendre

avec bénéf ice

UTILISE 2 NOS

Petites Annonces Classées

qui portées à nos guichets. 18. rue d'En-
ghien, avant 19 heura, ou 29. boue
levard des Italiens,avant 17 heures,
paraissent dès le lendemain matin

et atteignent des

TéWptiow 1 Bergère on
et Louvre 60-27

METTEZ
EN BOUCHE

chaque fois que vous tves éviter
les dangers dn froid, de l'humidité,

des poussières et des microbes
dès que vous êtes pris d'éternuements,

de picotements dans la gorge, d'oppression;
si vous sentez venir le Rhume,

UNE Pastille VALDA

dont tes vapeurs balsamiques et antiseptiques
fortifieront, cuirasseront, préserveront

rotre GORGE, vos BRONCHES..08 POUMONS.
41EZ TOUJOURS SOUS LA MAIN DES

PASTILLES V ALDA
mais surtout o'employei queLES VÉRITABLES

vendue* SKI'I.RMËNT
Sto BOTTES

porvaat le aov

Vin généreux au quinquina

LE RHUMATISME

SUR LES VOIES RESPIRATOIRES

Atteinte d'une lésion au poumon gaû.
che, d'origine arthritique, tes docteurs
m'envoyèrent en leine camparne, chez
mes parents; là, je fus prise d'une cride
terrible de sciatique qui m'oblh/ea à res-
ter au lit pendant deux mois: les dou-
leura de la nuit étaient Uttoit.rnbles.

Baume du Chartreux dom Marie ont eu
raison de ce mal; mon poumon, débar-
rassé du poison arthritique, va heau-
coup mieux, il se décongestionne, je ne
suts plus essoufflée Les frictions aur la
poitrine avec le Baume sont souveraines.

Depuis que je suis le Traitement du
Chartreux dom Marie, mon poids a aug-
menté de quatorze livres.

Heureuse de ces résultats, je ne cesse
de recommander le Traitement du Char-
treux dom Marie aux malades torturés
pa.r l'empoisonnement arthritique, alors
que beaucoup se croient atteints de bron-
chite chronique.

NI,* Julia CARTIER,
d ta Clémencetie, par GenillS

(Indre-et-Loire)
Bronchites, congestions, emphysème,

angine, rhumes de cerveau tenaces ou à
répétition, irritation de la gorge, ca-
tarrhe sont des phénomènes du rhuma-
tisme interne. Les personnes atteintes de
ces maladies sont tout simplement sous
l'influence de poison rhumatismal, elle
entretiennentet afigravent leur cas en se
gorgeant de nourriture, alors qu'un ré-
gime modéré et un traitement qui s'atta-
que à l'oriBine même de leurs maux
sont tes soûls remèdes qui leur rendront
la santé.

La Potion du Chartreux dom Marfe est
un véritable sérum qui tamise le sang et
détruit pour toujours les germes de l'ar-
thritisme. Le Baume complète l'action
bienfaisante de la Potion, c'est un puis-
sant décongestionnant.

En vente dans toutes les pharmacies
Potion ou Pastilles, au choix 15 fracs.
Baume 7 fr. 85. Si vous n'en trouviez
pas dans votre loealfcté, Malavant, 19. rua
des Deux-Ponts, à Paris (4*), vous les
adressera oontre mandat de 22 fr. 85.
Brochure explicative franco. Exigez 1a
signature: dom Marie sur le côté de
chaque boîte.

Cet amour!

que j'inspire à tous, grands W
et petits, s'explique autant
par mes vertus depnis si
longtemps connues pour

calmer la toux
que par mon goût et mon
parfum exquis de vanille
que vous ne retrouvez chez
aucun de mes semblables

RÉGLISSEFLORENT

est mon nom I Vous devez
donc exiger ma délicieusepâte vanillée chez tous les

épiciers, confiseurs, etc.*

ATTENTION IL EST PRUDENT

de ne pas se servir des contrefaçons
grossières et inefficaces que l'on pourrait
vous proposer lorsque vous demandez un
flacon de Quintonine. Refusez toute imi-
tation et exigez la Quintonine, le seul

extrait donnant un litre de vin fortiflant
complet, très actif et très agréable. La
Quintonine remplace avantageusement
l'ancien extrait de quinquina et le vinobtenu e6t un vin complet, tonique et
apéritif. Son prix n'est que de 3 fr. 25,toutes pharmacies.

••••••••••••••••••••••a••••
1 LIRE en page 6
1 Nos PETITES ANNONCES CLASSÉES

ET LE TABLEAU SPECIAL RESERVE AUXÉTREN NES



5LA VIE FINANCIÈRE
LA mm SUR m mat FINANCIERS

se marché a été, cette semaine, .°branlé
Jmr une série de secousses qui ne laissent
pas de rendre singulièrement impréciae son
orientation présente.

Ce furent tout d'abord tes mesures restric-
tives dirigées contre les valeura étrangères
Au terme. En arrivant lundi à la Bourse,
alors que la livre venait de faire un véri-
sable 6ond de à 135, on apprit, en
effet, que Lea intermédiaires exigeaient, pour
toute opération portant sur des va-leurs étrangères, une couverture minimum
de 40 0/0 en billets de banque ou bons de
la Défen8e. 4 ta vetlla même de la liquida-
«on de quinzaine, c'était obliger les ache·
tours disposant de capitaux insuffisants
pour lever leurs titres à réaliser SI),! leur;
positions, soit Les valeurs qu'ils avaient dé-
posées comme couverture, Le coup était rude
autant qu'tmpréau, et l'ampleur de la baisse
qui en résulta peut donner une idée du
trouble dans lequel il jetait le marché.

Mais, grâce cela, la liquidation de qutn-
saine lut extrêmement facile, et le taux
moyen des reports ne dépassa pas 4 3/4 0/0.
On assista mime, cette occasion, à une
reprise générale des valeurs qui avaient été
le ptua touchées par la baisse, RPprise éphé-
mère, d'ailleurs, car le lendemain c'était la
démission du minititre des Finances qui,
satuée par une détente sensible des devises
étrangères, provoquait de nouveate un cou-rant de réalisationa auquel bien peu de titres
fe trouvèrent échapper.

Dès ce moment, U apparaissaitque le mar-ehé avait perdu son assiette. Par ailleurs,
l'approche de la fameuse« trêve des confi-
seurs », ainsi qit'un certain état d'esprit ltlus
méfiant à t'égard de la question du change,
contribuaient' à précipiter les allégements de
positions sur tes vadaura étrangères, sans
compter l'influence exercée aur les autres
groupes de la cote par la réaction brutale
des caoutchoutières. Le,s vedettes comme le
Suez, le Rio, la De Beers, la Royat Dutch,etc. ne furent pas les dernières d rélro-
crado', et le mouvement de recul s'étendit
bientôt aux groupes « côté », comme cetuf
des titres russes, qui commençaitd s'animer.

L'allure de la Bourse trahit donc, en celte
fin de semaine, un profond désarroi. La
tpécutalion na sent plus le terrain aussi
sûr, et, la fin de Vannée étant matntenant
trop prochepour qu'elle puisse utilement réa-
gir contre les tendances qui semblent sefaire jour, il faut sans doute s'attendre
un ralentissement de l'activité boursière
gue la perspective des chômages de Noël et
du nouvel an aurait peut-être svffi dé-
terminer, en dehors de toute autre considé-
ration. Les va?eurs françaises pourront, audemeurant, y trouver leur compte, car elles
sont d des cours assez intéressants pour ten-
ter des capitaux qui ne resteront sans doute
pas longtemps sans emploi.

SUR LES PLACES ETRANGERES
A New-York. Celte place S'est montrée

irrégulière bien qu'encvre assez animée. On
a constaté de nouveaux achats de syndicats
à la sutie de lu publication d'un rapport fiwo-
roble de M. Mellon. On a surtout recherché
certaines valeurs de railroads, pour lesquel-
les il serait question de répartitions excep-
tionnelles. Pétrolières résistantes à la suite
de la diminution de la production et de la
hausse du pétrole en Pensylvanie. Indus-
trielles, par contre, plutôt offertes en raison
de la perspective d'une réduction des ordres
en carnet pour décembre. l'aleura d'automo-
biles réalisées sur la diminution éventuelle
des prix de vente des voitures.

A Londres. One liquidationassez malai-

CHOCOLAT- m E N I E R
Tablettes Bâtons Poudre Granulé

Si opas êtes pressé. employez le CHOCOLAT-MENIER

en
Poudre ou en Granulé

En quelques minutes vous préparerez un excellent déjeuner.

MESDAMES
Si foos «raftrez de l'abdomen, de l'utérin,

ptose. rein mobile ou d'obésité, portez la
Ceinture du D' CLARANS, la seule qui
procure un soulagementimmédiat et radicalainsi
qu une aisance parfaite. Demandezl'intéressante
Plaquette illustrée, adressée gratuitement. par
M C..p CLA VERIE. Z34. Fg-St-Martuv
Parc. Applications tous lea joan de 9 h.
7 par Dames spécialistes. Angle de la mLa Fayctlt. Métro Louis-Blanc.

tuïs, Hémery, unpr.-gér., r. û'Ensnien.

sée et la violente baisse des caoutchoutières
ont indisposé i'ensemble de la eate, car la
spéculation était encore très engagée sur
te aruupe en question. Toutefois, tes diapo-
nibilités demeurent importantes parmi la
clientèle, comme en a ténwigné l'aisance
avec laquelle ont i'6 couvertes plusieurs
émissions importantes effectuée, pendant la
semaine.

A Biiuxelles. le revirement du groupe
caoutchoutter a exercé une profonde réper-
cussion sur les tendances du marché t
terme. Toutefois, au comptant, la résistance
(1 été plus marquée. Les Banques ont
conservé une tendance soutenue. Aux trans-
ports en commun, tes Chemins de Fer bet-
ges réunis se retrouvent Congo-Grands-
Lacs est résistant Cairo-Hétiopolis

pour l'action de capital, àpour la dividende. Métallurgiquesbien
défendues. Charbonnages en repris. Glace-
rles en hausse, surtout tea Glaces Nationales
De'.nes. Aux tissages, lourdeur de la Lainière.
Par ailleurs, les Industries Chimiquea belges
s'inscrivent à

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Nos
rentes, offertes pendant le, premières séan
ces unt été l'objet de trèJ importantes
deuianaes à partir du mercredi, pour compte
local et pour compte de l'étranger. Les
achats se sont encore amplifiés en extrême
clôture, sous l'inlluence de l'impression
satisfaisante laissée par le redressement du
franc. Le termine 25, gagnant pres-
due intégralement son coupon trimestriel
touché entro temps. Les deux s'inscri-
vent respectivement à a et 43 85 après
40 25 et 39 Enfin le 6 f920 a vigoureu-
sement rebondi de 55 à CO 75.

Les Bons du Trésor se sont botnés a
retrouver en dernier lieu leur niveau précé-
dent, après des moins-values assez sensi-
bles entre temps. Il en a été de même pour
la plupart des séries du Crédit .National. A

stgnaler, cependant, l'amélioration de cer-
taines d'entré elles, notamment de la série
juin qul passe de 310 335.

Parmi les emprunta étrangers, lourdeur
accentuée des fonds russes, à la suite des
déclarations faites par les dirigeants de Mos-
cou qut ne justillent aucunement l'optimisme
précédemment témoigna concernant 1a
reprise éventuella du service de ces titres.
Le Consolidé a été surtout affecté à 25 con-
tre 35, soit en baisse ilo 30 environ. Les
fonds ottomans ont été également assez
éprouvés, surtout le 5 à 49 65 venant
de 56 05. A signaler des mouvements d'une
grande ampleur sur les fonds roumains et
les fonds bulgares.

Banques. Parmi nos banques, la Banque
de France a été particulièrement en vedette,
.'attribuant francs environ dans la
semaine. Au bilan hebdomadaire, tes avan-
ces à l'Etat ont atteint 34 milliards, en
accroissement de 3np millions pour la
semalno la circulation s'est accrue de
90 millions. A souligner, par ailleurs, une
réduction de 231,200,000environ dans le mon-
tant du portefeuille.

Nos grandes banques ont fait meilleure
contenance la Banque de Paris s'est attri-
bué 75 francs environ. l'Union Parisienne
est passée de 700 à Crédit Foncier en
vive hausse aux alentours de 1,300 contre

précédemment.
Parmi les valeurs Immobilières, la Rente

Foncière a évolué entre et
l'influence des commentaires provoqués par
le bruit persistant de la vente par cette
société de l'immeuhle du Grand Hôte). Parmi
les étrangères, les mexicaines ont été très
agitées la Nationale du Mexique touchant
au plus haut i,070 pour finir à 975. Banque
Ottomane réalisée parallèlement ans em-
prunts de même origine en baisse flnale de

So francs environ. Enfin le Crédit. Fouciur
Egyptien, objet d'importants uéb*<igemunis,
se retrouve il apies 4,2au.

Nos grande chemins de fer sont toujours
très calmes et rarement coté*. AUX valeurs
étrangères, les Congo-Urands-Lacs terujt-
nent discutés à Par contre, l'action
Lelgts reunis demeure fermement tenue de

15;! A tandis que la part a éiiiiilil à 7,-»uO
au lieu do holln Cairo-Héiiuijollsest
calme il pour l'action de uivii.e:uic ui
indécise iL 1.7S5 pour l'action de capital.

Peu de modifications parmi les tiaii^orts
en commun, sauf en ce qlll concerne »..tuon
Voitures qui termina eu moins-valuu sen-
sible à contre l.iBt),

La décision relative au relèvement des
tarifs transatlantiques a ezercé une cer-
Laine répercussion sur les valeurs de navi-
gation et prlncipaiement sur la Cle Transat-
lantique, portée de U0 il 127; sur les illiar-
geurs Itéunls, il t70 au lieu de Par con-
tre. le Suez s'cst établi en Violente reac-
lion il 13,ïOO contre i-i/JOO, il la suite du
lassement des chauges et également des

mesures prises concernant les couvertures
espèces pour les opérations à terme. La
Société Civile, de son côté, est revenue à

contre Les recettes continuent
il s'établir eu plus-value marquée, dépas-
sant 13 millions 1/2 du l" janvier au
10 décembre, par rapport il

Au groupe de l'électricité, la fermeté a été
à pcu près générale. La (le Générale d'Eler-
trlrité reprend une cinquantaine de francs
à 1,497. Au comptant, les Gaz Nord se main-
tiennent à l'action Jeumont s'établit a
?3 et la part reste a 830. Nantaise d'Elec-
trlclté est soutenue à 230 pour l'ordinaire,
et la privilégiée et à 616 pour la part.

Nos valeurs métallurgiques ont retrouvé
des dispositions plus satisfaisantes, surtout
en clôture. Flves-Lille termine IL 1,316 après
1,260 malgré l'annonce de la réduction de
son dividende à la suite du vote de la lot
du 4 décembre comportant l'élévation des
impôts il payer pour 1925. Les Aciéries de la
Marine sont également plus rennes à 490
contre 450.

Nos charbonnages enregistrent peu de dif-
férences.

Lourdeur des mines métalliques, malgré
un léger relèvement des cours des métaux
pendant la semaine sur le marché de Lon-
dres. Cet élément a été en effet largement
contrecarré par la baisse des changes qui
a entraîné l'écroulement du Rio Tinto a

contre 5,825. Penarroya de son côté
s'inscrit h 1,275 après 1,350.

Les mines d'or sud-africaines se sont
conformées à l'ambiance. bien que les pré-
visions pessimistes précédemment émises
concernant les dividendes semestriels décla-
rés en décembre n'aient pas été entière-
ment confirmées par les faits. Plusieurs
d'entre les dirigeantes ont en effet déclaré
des répartitions à peu près égales à celles
de l'an dernier, en dépit de la disparition
de la prime sur l'or au cours de 1925.

Aux diamantifères, 1a De Beers n'aban-
donne pas moins de 230 francs. Le conseil
a déclaré un dividende intérimaire de

soit t0 shillings sur les privilégiées et
de 25 soit shillings C sur les deferred.
D'après les déclarations faites à l'assemblée
du Il décembre la compagnie a conclu un
contrat avec le nouveau syndicat des dia-
mants pour une période de cinq années.

Les caoutchontièresoM largementpayé leur
trihut Il la baisse. La Financière fléchit de
740 553, la Malaceà ab»n«tanïi8 francs,
et la Padang, près de 400 francs..

C'est un décalage de 10 0/0 environ que l'on
constate sur la plupart des pétrolières et
notamment sur le groupe Royal Dutcb-ïlieli,
La Mexican Eagle a été plus affectée encore
et s'inscrit en moins value de :0 0/0. Groupe
russe résistant. Groupe roumain calme. Ga-
liciens soutenus 'i'aiction finit
il et la part h 2,350.

Ecarts de cours restreinte sur les valeurs
de encre.

Produits chimiques agités Kuhlma.nn tlé-

cliifc=a:it il'iine trentaine de trancs e4 Pr-chi-
ney se malmena:, t a son coiip's précédent
après une veiléité de reprise. Phosphates et
nitiates peu moitiflés.

Aux valeurs diverses, l'Atrence Havr» se
retrouve à Simulons l'introduction des
iciions et des par" 'les EtablissementsMaré-
chal les premières s'étant traitée» entre
3.JS0 et 3,35'J, les sfeonclfià ùlant échangées
de façon suivie ,r>x alentour? il" Otto
entrrTije, sp6clalI3ée <* i l'industrie et le
commerce Aes toi, es cirée?, pour lesquelles
elle produit environ S0 0/u de
totale frannHse, existe depi une cinquan-
taine d'mr.ées. C'est depuis 'il:let l'JS-I seu-
lemPnt qu'elle fonctionne sou? forme de so-
ciété anonyme. Son chiffre d'affaires a a 'iit
33 millions pour le premier exercice de six
mois terminé le 31 décembre Il est inté-de signaler que les actions de
ïi»0 francs ont droit Il un premier dividende
de 7 0/0, après la réserve légale. le reliquat
de 10 est attribué au conspll. Le solAe
est reparti à raison de 75 aux actions, de
2r> o/D auc parts qui sont au nombre de

AVIS FINANCIERS
TH.L WOLlDiTED U»!) *HD EXPlOBATIOH

ce», ira
DIVIDENDE Ne 3

Un dividende de 10 0/0 (1 shilling par
action de 10 shillings) a été déclaré
payable aux actionnaires enregistras le
31 décembre et aux détenteurs Ju
coupon n° 3 attaché aux actions au
porteur.

Les warrants de dividende seront expé-
diés vers le 3 février. Le coupon u°
sera payable 1e ou après le 4 février
aux bureaux londoniens de la comîM-
gnie. Les coupons doivent être déposés
quatre jours francs avant qu'ils punissent
être payés. et à moins qu'ils ne soient
accompagnés des déclarations d'Inland
Revenue, ils subiront la déduction de
rincorne-tax britannique.

A. Moin C°.
secrétaires Londres,

K» 1, London Wall Buildings,
London, E. C. 2,

le 17 décembre. 1925.

POUR NOEL ET JOUR DE L'AN

Unjoli cadeau à offrir 5 bouteilles
MUSCAT DE FRONTIGNAN

de la coopérative de Vente
des Muscats Naturels

de Frontignan (Hérault)
Franco domicile pour 60 francs

CompteChéauospoctaux Montpelliei 3866

File
GALERIESDE MONTROUGE

PARIS • 177, Avenue du Maine, 177. PARIS

CHAMBRE A COUCHER toçon ac«,ou ou
citronnier (14 versements de 103 fr. 25)

LIT DE FER avee

CATALOGUE FRANCO)

LA CONSTIPATION

ABRÈGE
LA VIE

Elleen cendre,favorise,entretient
et complique les maladies de dé.
pression elle est la cause initiale
de la vieillesse prématurée. La thé-
rapeutique moderne, d'après les
recherches de nos plus illustres
savants, reconnaît que la plupart
des éléments morbidess'élaborent,
prennent naissance et se dévelop-
pent dans l'Intestin. V4ritable
egout collecteur de l'organisme,
l'Intestin est le siège de fermenta-
tions favorablesaux microbes, aux
toxines et autres poisons organi-
ques de toute nature. Ces fermen-
tations sont d'autant plus actives,
la pullulation des microbes est
d'autant plus intense, que l'Intestin
est plus encombré. L'accumulation
des matières fécales constitueunvéritable bouillon de culture dans
lequel les microbes, les toxines, les
poisons intestinaux les plus viru-
lents naissent, se développent, sereproduisent avec une effrayante
rapidité. Dans son trajet circula-
toire à travers tontes les parties
du corps, le sang véhicule et dis-
perse ces semences de maladies,
ces éléments de décrépitude qui
minent les constitutions les plus
robustes.Et l'on s'étonne des signes
prématurés de vieillesse chez tel
homme, de la beauté qui s'étiole
chez telle femme de la mollesse,
Ua manque de force de tel jeune
homme, de l'anémie, du teint chlo-
rotique de teUe jeune fille.
NE CHERCHEZPAS PLUS LOIN

Interrogez-les ilsavoueront qu'ils
sont constipés. Et c'est de là queviennent tous leurs maux, depuis
l'Anémie, la Chlorose jusquaux
maladies d'Estomac, depuis la
G utleet les Rhumatismes jusqu'à
l'Eczéma, l'Artério clérose et la
Neurasthénie. A tous ces malheu-
reux qai souffrent par leur fiute,
qui empoisonnent leur existence,
qui abregent leur vie, il faut dire,
Il faut répéter sans se lasser
LEs PILULES DUPUIS
préviennent, combattent,

suppriment
LA CONSTIPATION

Elles réussit ent là où tout a échou
Les PILULES DUPUIS rétablis.-

sent toujo rs
elles assurentd'une façon régulière.
automatique, l'évacuation quoti-
dienne des résidus, des déchets
intestiraux elles expulsentles élé-
ments fermentescibles au srin des-
quels vivent les niicrobi s, agents
infectieux des maladies les plus
graves.

Constipés,quellesque soient l'an-
cienneté et [opiniâtreté de votre
constipation,vous pouvez être cer-tains que les PILULES DUPUIS
vous en débarrasseront.

Eviterl'encombrement intestinal,
assurer la liberté du ventre, prati-
quer journellementl'expulsion des
fermentations microbiennes qui
menacent à toute heure la santé,
c'est le sent moyen d'éviter nombre
de maladies, de retarder l'apparition
de la vieillesse,de conserveraux
organes un fonctionnementrégulier
et au corps entier toute l'activité
de la jeunesse.
Lu PILULES DUPUIS FONT TOUT CELA
Les exiger,dans toutes les pharmacies.La boite 3 franc
avec une étoile rmiiresur le uvercle

Les mots « DUPUIS LILLE»sont imprimés en noirsur chaquepilule de couleur rouge.
Dépôt général CD. BAILLŒUIL,

dottigr en ph' 1G9. r. Leon-Gambitta,Ull«

Officiers
Ministériels

Tïll 1 IC (Setne). Maison avec jardin, rue.Il ries
Saules. 26. Cont. 46B°>. Libre.

1C. & p. aà.OOO'.Adj. 9 janv., 15 h., «t M" Bo-
ohet, n. Oiioisy-le-Rol.av.AnatolQ-France,16

Adj. mairie <rivry-s.-S"MG janv. 1926,15 h.
DBOFBISTS à Ivry, r. de Seine, 44 et 4ti.I 6jO">. Hev. br. M. h B,
S'adr. Il' O. Guérin, not-, Kremlln-Blcêtre

PROPRIETE A MA1S0NS-ALF0RT
Grande-Bue, 47. Rev. suac. augm.
M. i. p.: A adjuger 11 janvier,
14 h., étude M- Cro», notaire à Charenton.

ANTHEOR PLAGE
Entre CANNES et SAINT-KAPHAEL

Placement de lvr ordre
Sur la COTE D'AZUR

Dans le site ie plus ravissant
et le mieux situé

En bordure de la mor
Au cœur de l'Estérel

LOTS DEPUIS FRANCS

Proximité de deux grands centres, appro-
visiortnements, communications faciles,
route Corniche d'Or, eau, électricité, télé-
phone. Hâtez-vous, il reste peu de lots,
dont les prix doubleront en six mois.
Splendide situation. Vue féerique et im-
prenable. Belle plage de sable fin, pêche.

Hôtels et pension de famille.
Ecrivet aujourd'hui, vous ne le regret-
terez pas. Plan, vues, notices envoyées
gratuitement. Ecrire BESVABD et
THOMAS,87, rue de la République, Lyou.

ET CHÎLL1-MAZARIN de Paris
par chemin de fer Arpajon (P** d'Orléans)

Lots depuis 17 fr. la mètre carré
Routes faites, facilités de paiement.

Pour visiter, s'adresser sur place auxdeux bureaux de ventes. Renselgn. chez
CMoural, 23 bis, r. de Constantinople,Paris

Vendre TERRAIN [INDUSTRIEL
Cont. 4.500 m., avec sortie sur 2 rues
28 m. 90 de façade sur la rue Leredûe,
donnant sur la rue de Tolbiao arr').
Libre do suite, quartier très industriel.
PBIK DU TBRBAIIî 150 fr. LE METRE
Pour visiter et traiter, écr. ou téléphoner
le matin, S h.. M. Le Goas, 77, rueEdouard-Nortier, Neuilly-s.-S.(Wag.83-4S).

Deux beaux lots de terrain à bâtir sis
dans quartier recherché de

LA BAliLEj "allli H d'excellentes
condit. Pour tous renseignements, s'adr.
Ag. Garson, li la Baule (Loire-Inférieure).

gare, 30 minutes de Paris, prix les plus
avantageux. Larges facilités de paiement.
Lsfort, propriétaire, Brunoy (S.-et-Otse).

Agence Desch1. 26, boulev. Voltaire, Paris.

III III A VENDRE
S'adr. Vichy-Agence, 19, rue Paris, Vichy.

l\i\ I iDft^ 26, avenue de la Gare.
Propriétés, lotissements les plus beaux.

Construction. La plus importante entre-
prise du littoral. V isit. en auto et rens. gr.

SAUrT-QTTAY-POBTIUETja:
CHOIX de PROPRIETES avec bail
et plusieurs maisons à vendre. S'adresser

Agence Lecat, Salnt-Quay-Portrieux.

herche achet petit comm. Bonne tarie ou\j Pap.-Mero., sans gros déboursé. Interm.
s'abst PesenU, 129, av, Ph.-Aug-ust»,Paris

En vente partout:
L'ALMANACH

ILLUSTRÉ
du Journal

pour 1926
La plus saine gai té règne du commen'

cement à la fin de ce superbe
ouvrage, qui est imprimé sur du très
beau papier et se présente sous une
couverture en couleurspp^ilièrement

artistique.

Le même succès qui a accueilli les deux
précédentsAlmanachs ou « Petit Pari-
sien ne peut manquer d'être réservé

à celui-ci.

Nos Magasins resteront on erts les dimanches 20 et 27 décembre, ainsi que les jours de No"l et du 1er de l'An

Fonds de PIECES détaoa. pour AUTO, à
Puteaux, 3, r. Renardières. Drolt bail et

prom. vente intéressants. Ad], ét. Lepaay,
not. Courbevoie, 4 janv., 2 h. pr. M. à p.
3C.OOO'. Mat. et march.en sus. S'ad. Moulin,
adm.jud.,28,B'1 B"-Nouvelle,aParts,etau n.

A adj.. en l'ét. de M« Simon, not., 26, B«
St-Micr.3l, le 28 déc. 1925, à 14 h.. Ponds

coin=
1 /Ulr Ullllitllu Paris et Savon-

nerie Amiral, à Paris, r. Lafayette, n» 39,
av. dlv. marq. et formules. M. a p. 1S<MMO<.
March. Il dire d'exp. Mat. 2.430'. S'ad. au n.

ve/dbe CIMENTERIE
d'un bon rendement. située à la frontière
sarro-française, accès au canal de la
Sarre et au chemin dç fer. Superficie
2 hect. 1/2. Très bonnes conditions.Offres

Hi. Georg-es Volt», Sarrebruck (Sarre),
Klsenbahnstrasse, 9.

Seine-et-Marne, près gare d'express, 1 h.J de Paris, belle Propriété industrielle,
pour toutes industries. clos, 1.000"
couverts, logement de 6 pièces, eau, gaz,électr., tout-à-1'éjrout, libre. 120.000 fr.
Durand, Maison-Rouge (Seine-et-Marne).

j4ppartements

A LOUER DE SUIE

UU Loyers depuis 4.000 fr.
a 15 minutes gares Invalides et Auteuil.S'adr. au gérant, r. Chauveau-Lagarde.

Pour saison 1926 A louer a
URAIII iu.VI n.UI?D dans quartier
près plage. Coquettes villas, constructionmoderne, mobilier neuf, dotées de toutle confort: chauffage central, eau chaude,
gaz, électricité, chambres maîtres avectoilettes et salle de bains, salle mangeravec terrasse, cuisine, 2 w.-c., chambresdomestiques, garage 2 voitures. S'adr.
Agr. Garson, à la Baule (Loire-Inférieure).

5 p., gr. cont., constr. 1913. S'ad. au conc.
M 4 HCril I P On céderait VASTES MA-.Tl/lnoIlilLLÏi GASIHS contigus formantbelle façade, situés sur la plus grandeartère do la ville et pouvant s'adapter à

tous commerces.Ecrire A M. Soulier, ingénieur EL C. P.,
rue Faliiue, Marseille.

VEKDBE parn.jeudi 7HtUC
Il Janv.. 14 h., à Trinay, 5 km ULnUUL
gare Artenay rrnifff de La Qu ouvre et

(Loiret) F LltlIlE 52 hl de terre, sis
à Triaay. Faculté trait. av' adj. S'ad. pour
rens. à M* Trémeau,not, et p, trait à MM.Brunscawlff frère», r. Théodule-Ribot,15,Paris(17"). Tél. Wagr. 78-79 et Wag.Int 2

A vend. p. adj.,ét. M- Thuard.notà Alençon(Orne), la forêt de Pail, cont. 1898 h.d'un ten. S'ad. au not. et à M. Fouquet-Labelle, n. IL, à Montre oil-l'Arg-illé (Eure)
REGION DE HOIDAN
forêt et 50 culture, belle habitation, tout
confort, à vendre 1.500.000 fr. S'ad. Blocn,
architecte, 56, rue Vaneau, mardi et jeudi,
de 14 à 17 h.; pour visite, le samedi 19 dé-
cembre, de 10 15 h., au château de Bon-
neville, à Civry-Ia-Forêt (Seine-et-Oise).

ve»adbe FORET EN TAILLIS
300 hect seul tenant, plus belle chasse
de Champagne.Coupes 17 5 ans. 6SO.0OO'
Ecrire Masson, 87, rue Bétheny, Reims.

Bourg-des-Comptes.36 hectares. Bons bâ-
timents. M. Prigent, 7, place Saint-

Michel, Rennes.

Vente au Palais, à Paris, le jeudi 14 janvier 1996, deux heuresEN 15 LOTS D'UN COUPE D'IMMEUBLES

NON ACBEVES, A PARIS, RUE DE LA SANTE, IV" ET
Mises à prix 100.000 francs par lot. Tactnlté de réunion.

S'adresser pour renseignements à M* JOZiY, avoué, 62, bouleva de Sébastopol-

même la plus légère, elle affine la ligne,
remplace Je Corset. combat l'Obésité et
sujJpcilBe toute. les alertions de, l'Abdomen

ce de l'Estomac.
Alisgrfes CEIimEES-UUlOTS t"str deotrit

spiclalitttl,dlSà /(Oimincha et fites,tleSi 12A.
Boni* Sébastepol. PAXZB

Éka M tintîâ OFPBESSIOKt

\QLOBULES REBAUDl
1
I ;esultats merveilleux, jurprenantsmêmel

OAUCBOUX. loU-CoKunbe» (SeiiwV

Immeubles j
de rapport

Vente, Palais, Paris, le 13 janvier, 14 h.
IMMEUBLE A AMIENS

(Somme),place Bené-Goblet, n- 47, compr.
corps bat.facrue.C"172™00.M.à p. 150.0O0<

IMMEUBLE A AMIENS
Place Bené-Goblet,n- 47. Corps bat, fond
cour et jard, C« M. à p.

IMMEUBLE A AMIENS
Place Bené-Goblet,n° 49. C* M. p.
80.OO0'. Faculté réunion des 2 premierslots, puis des 2 premiers lots et du
S'adr. à M" Beau et Dupont, av. à Paris,et à M» Senlis, not. à Amiens (Somme).

arr'). Surf. 3O4">25. Prix: 300.000 fr.

S'adresser sur place pour visiter. Pouf
tous renseignem» et p' trait., ComptoirCentral de Crédit. 31,r.de Mogador,9 h.

BEL IMMEUBLE BANLIEUE
Océan, except. pouvant faire rapport, 36 p.,
9 cuis., tous logts libres, parfait état,
rev. minim. 25.000. Prix a déb. Grosieaaet Beaudout, gC-r. imm., 62. B" Magenta.

A VENDRE BEL IMMEUBLE
très bon rapport, situé centre Saint-Malo.S'adr.: Le Benselgnement, 4, Grande-Rue.

à Saint-Malo.

VUlaset
Pavillons

On louerait en banlieue Nord, pavilloamoderne, 4 chambres, avec eau, gaz,électricité, etc. Indiquer conditions.
Daydie, S, place Edouard-VII. Paris.

Tout confort moderne.Chambres, salon, salle à m., cuisine, w.-c.Conditions avantageuses.
Ag. Garson, la Baule-s.-Mer (Loire-Inf.).

A vendre pour 59.000 fr. comptantPAVILLON t JARDIN
260 mètres environ, 15 mètres façade
sur rue, près de la porte de Versatiles,
eau, gaz, électricité, cave. Rez-de-chauss.:
3 pièces et débarras 1" étage 2 pièces
et balcon. Pour visiter, s'adresser, de 14à 16 heures, directement au propriétaire,
M. Sa&penx, service technique, 7, rueJeanne-d'Arc, Issy-les-Moulineaux.'

On louerait ou achèterait, vide, de suit.VII |°u Maison, 7 à lfi pièces, bordIl de mer, apte meublés, coiffeuret articlea divers. Ecrire à Thienllan,
56, boulevard Strasbourg, Le Havre.

AVIS LVS VEBTDEUBS DE

I Chevassu, 10, r. Parrot, face gn Lyon.
Maison fondée en Iii99 ayant nombreuses

• demandes s'en occupe très sérieusement.
i m--b JOLIE PROPRIETE

5 chamb. maîtres, tout conf. Pavillon de
jard., garage, hect. parc bordé par ri-vlére. Prix 350.000 francs. S'adresserlime Belloni, 117, r. Notre-D.-d. -Champs.

> UAXSOBT neuve a vendre, à PEBBAY-
VAITCLTJSE, pouvant servir a usage

commerce et habitation, ou habitation
• seule, comprenant pièces, grenier, ce!-

lier et w.-c., stt. à 30 min. de Paris et 3
min. de la gare du Perray-Vaucluse. Terr.
boisé. Surf. tot 531 mq 95. Prix

1 Si besoin, facil. de paiement. Disponible1 de suite. S'adr. M. Debaut, entrepreneur,
rué du Parc, à Perray-Vaucluse (S.-et-0.)
PIE |)UAI>TE 3 km. Tonmon-St-PierreruUI (Ind.-et-L.)..Toi. pet. mats.
4 p. Part. état. Nombr. servit., 7 hect.bonne terre, vigne, prair. ^ix intéressant.

A. André, Bethines (Vienne).

DE VENTE» S, Boulevard Voltaire.
Dtmtnifrr le Cttâinius 107" Avenue d'OHéam.

LU articles de notre fabrication ne mtronventquedansnonBiaisonsdevente
Ot portent tous la marque ol-desaoas:



PETITES ANNONCES CLASSEES
DEMANDES D'EMF&OI»

Mèn. (tan.pi. concfrrir* iman, ou n*ii»e, «*<r.
Gravier, 11 av. MouiitxiPaïus. BïHanrourl. ifne.

confiance.
Ecrire Il. ifi^P_eMt_ Parisien.

p. fera, seule.
Lib. Janvier^ RÉfér. Jïk. H_17 Petit Parisien.

ix>u>v.-né.»

ou autres, -JùO rr. par rtiois. Mine Cottre* il
Ghamiirny.p.la
Demande umiriiS5t»i n. soins. 18fi fr.par
mois, Mme Blonde_au, Cftampcoell.
Dame ?lê, d. mif à part. 1 an. 200 p mois.
Mme David Adèle, 181 bis Olairolx (Oise).
Si (^n.s.enf. dfin. pi. conc. EfTlïlfl Pr\. Parisien
M.
In-triktion <-onnal*sanrr-s (rOnéralcs éton-due*,
grandes fac.ilfow ti'adïptatlon, cherche situât,
sub. dans cumm. industrie ou autre, voyage-
rait rtem.de <:ai>it. 5'ab9t.Leroy,is,r.P»piïkxn,9».
Jeunehomme actif demande place dans agri-
culture ou commerce colonies françaises de
préférence. S'adresser il M. Uérard Jules,à Brtam'O'irt (Haute-Marne'

r. de Prairie, Arnoiiville-les-Oonesso. iS.-fl-'J.
CoiHijr! l" niaiS-" dem. Journées 1SIr.

nourr. Yvonne, fiî bis, rue de la Tour.

OrrBJES D'BMPI.01»
Etuis Mkia. livrés et

repris dommMte. Travail toute lamn^e.PAS
FXRIRE.5EPBES.BOfLAY,ia.r.BOUCHAnDO>.
On dern~bon~ monteur d'atâier, çharp«|wte
fer et ajusteur-monteur hab. la' i^trinn.
ATELIERS DE BOWDY. 7!i, r. Llhnté.BOXOY.

Se prfcwniter
Maison Maillots. rue des Jeun^ure.

t!h"sôiKleur autog. un tracmr pottv. faire
chr* d'équipe, pi« chaudronnerie, dem. par
LEROUX et t>.VTIN01S.19,r.dela Voûte, Paris.

ex.conT.rel!r.an8.gjma.prCT.Ec..H.18,P. Partsiffi.
On dem. aucien combattant sous-crQcter re-
traite, marié, comme garde surveillant de
parc privé.. Répondre Administrateur, parc

Montrrtout, Saint-Cloud (Selne-et-Oisei.
Ôn~d¥m7~i>Qii5~dfttslnateurstrèsau vtiurant
du cnassls automobile et moteur. Sizaire,

Autos Delâunay-Bclleville, Saint-Denis, rïem.
bons tourneurs fabrication, perceurs.

5ïôuïêurs
xle, meuleurs-ébarbeurs, travail aux pièces.

riie du Chemin-Vert. Cllchy.
rem. prapprend.

conditionnementprod pnarmac. pay. suite.
6e présenter Jammés, 86, rue Michel-Ange
Dem. frangëiScs"sachrfkire7lecousu p. i"

communion. Nsult.jsi, boul._Sébastopol._
buTdem. Jne toraf p. courses, prOseute par
parants. National Radio, 13, rue de Passy.

On dem une bonne soudeuse à l'étain.
i>0,.rue. Wurtz, Paris

ou dem. ouvripïs~vî'triiîiêFs.Maison Vlûiers
rt P_lcart.jEtalas:. et Vltr., 32.bd.Méqllniontaiil.
i.harcûtier demande nu apprenti, iiourri,

rnnrhi* ? rne de la station. As-nières.Contrôieura
BREGUET Avîat.a VF.LIZY par .CDaviUe S.-O.,
ne pas se présenter, écrire de eult© en

'Indiquant référern-es et prétentions.
Ajusteurs et "tourneur».monts exe. réf. sont
dein. aux

Concierge", prér. retraité.
mari pour écritures, dame-

ftacJiant faire légers pansements.
Ecrire H. U, PeUt_Parislie-a.

BONS POLÏSSËURS POTR RADIATECRS,
KËRBI..VÎTIEHS. 3OV;DEI.-SES A I/ET.VI.N. n.
MOREUX cl i> iU R- FHOMONT. LEVALLObi.
LE3~CHÂSTIErtS~N AVALS FRANÇAIS, BoV-a

PosîaJe 41, Caen, embauchent îles tuyau tiers
en cuivre, et traceurs de coques. Facilités de

logement. Ecrlre avec références.
cfiau

rlronnlers iniivre et fer;, chauffeurs de Joco-
motives chefs de manœuvre* de chemin de
rer,poswire.aMe-mach*nfete de moteur à gaz
sont demandés p. SOCIF.TF, MIITALLURGIQl'E
DE NORMANDIE à MONDEV1LLE. près r.AEN

riidlltés de pensioti^JEcrtre..
0:\ DE)1.1\DE JELNK EMPLOYE POUR SF.R-
VI CE POINTAGE. EGRIRK AVEC PRETEN-
TION? .«AXS. TIMBRE POl.B .REPONSE. G,
MOREUX et C°, i!4,R. FROMON^.Jl.KVA^LLOlj

îv'ous disposons quelqucs places p. bonnes tri-
toteiises sérieuses. Trav. assuré pend, morte-
saison. Moyenne salaire 200 fr. par semaine.
Bellouin Bloi-h. 6, r. St-Fargtau. PartajaQ»^

demandé. Fem. fais.
bureaux, mari garde entrepôt et un peu

méoan*cien. Conviervt à pensioïKné.
Loge, éclairé et *» fr. par moi'.

LE-LONG, Dtflong._PA_B'IS !•
L-sïxES~âSrc3SôNr?.Màiakorr, .assIérës,
dem.: FERBLANTIERS et OUVRIERS MON-
TEURS en HADIAT. Se près.il 7 h.30 ou 13 fa.30
FAINES CHAUSSON, r. Malakolf. ASNIERES,
1JEM. PETITES MAINS FERBLANTIERS, SOL-
DEV:SES i LETAJiW JIE.NUISlERSJRACEURS-
(jrriLLEUHS^Se prés. à_7 h._30 ou 13_h.
On dem.dime employéeécrivant Dien p. écri-
tures polycopie. Se présenter avec demande
écrite Forges et Fonderies Gnome et Rhône,

14, boulev. I.ouis-t-égiifn, UcnnevUliers.
et

ronde, hab. proximité chei parents exrli!«lv.
Début 700. Ecrire Hunt. rue des Acacias.
Ouvrières 'DE'COLLETEI'SES. Petite» matas

régiUHir automatique OOURiMiMARE,
m, t. des Rosiers. PLTEAUX, Seiaifi

r)'êm.~ôïï"tïîte<ir décor, r. SlWet Ôa»)..

p. le cadre. Bons. pour l'atelier.
Goutlrnègro. 3T, rue__d'_0rsel,l?*.

Mécanographe connaiss. bien réparation maeli.
à écrire et mach. à calculer. Trav. assuré. Ec.
à Buremoclel, rue Jeannc-d'Arr. Nancy.

et fondeur
mono. Se présenter,

Ôïi demande ûii jeuoeTlîômmft pôiïr mesures
salvanométriqnef. 7. jTied'Hautpoul^" (I9»>.
PEÏNTHËS^ïT "couleur, FiLEÛHS'et EMAIL-

LEURS en noir pour cycle.. Usine
W, rue de Saint-Mandê, Monlreull-soui-Bols.
Société des transports en commun demande
dO receveurs (âge j8 à 40 a.); 2° machinistes
omnibus autom., munis permis conduire
(âge 21 à 36 ansj pour 15-, 16", arrondiss.
et Levallols-Perret 3° ajusteurs-monteurs
(région Ivry). Se présenter, ti8, rue.Mom-
Cents. Paris, a & heures. (Livret militaire
pièces d'état civil, certlf. travall_eilgés).
Tourneuri~9Ur verticaux, fraiseurs, outai«<urs
de ribrlc&tion, rectineurs, aléseurs, ouvrières
décolleteuses, demandés Sté RATEAU, 117,
Rte de Flandre LA COURtfEUVE, se présenter

de 8 heures., tram. _K-*2L

BONS RAV1VEURS pr atelier prtlssagre Ûsme,

59, rue1 de St-Mandé. MontreuU-so us-Bois.
Représentant cherche comme seconde em-
ployée, sténo-dactylo dli-hultans, ay. déjà un
peu pratique commerce. Ec. A. 25, P. Parisien.

HXWBBSVTÀTXOk
Caû&e liepâST," "je~cède portereutUe -Alune¡¡:
tatîon bairlieue. Ecrire I, P2, PMit Pari&ien.

DEMABrDÎBS »B^BliP»BSIilfTÂarTS_
Lampes "p'rojoctï, 4, rue" deMarrie, dem.
représentants, représentantes, avec rérér.

Paris, province, JUe et commissions.
voyageurs" en "titre, demawiés p«r

Maison de Gros (cpiinealllerte e-t petit outll-
îag*i pour l'EST et le N"ORD de 1a France
komn.e.5 références exig. Ecr.H. ir,.p.Pariàien.

No Feuilleton du Petit Parisien

L'ÉTRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT
XXIV (suite)

L'agonieva, Eronimeia-t-il à demi-voix.
II s'en est tire avec une simple syncope
blanche cardiaque. L'anesthésie n'a
pas été jusqu'au collapsus. Tout est
bien. Je tiens à ce qu'il en revienne.
Je n'en ai pas fini avec lui. Il faut bien
que. je lui rende les émotions désa-
gréabies dont il m'a ératifié.

Il jeta au jeune homme un regard
terrible et s'en éloigna en ajoutant

Tout à l'heure je m'occuperai de
toi. Tout à l'heure, quand tu auras
repris connaissance. nous causerons.
rien ne presse. J'ai toute la soirée
devant moi. Allons voir si Loque est
venue et a su voir le paquet que je
lui avais préparé.

Il s'agissait de la drogue anaoncée à
Surjftiy et qu'il avait, durant l'attente
solitaire imposée il Clavinières, aban-
donne a lui-même dans le ;;rand salon,
été suspendre à la grille, avec une petite
pancarte destinée à renseigner la messa-
gère de l'aubergiste.

Sorti du laboratoire, Fontmaur alla
s'assurer que, seul, un bout de ficelle
pendait an barreau.

Elle l'a pris. C'est une fille intel-
ligente. Bon Il ne me reste plus
qu'à préparer le signal.

Il rentra dans la villa et en ressor-
tit tee une lanterne qu'il s'en fut pla-

Copyright 6y H.-J. )la;:08' 1925. Traduc-
Mon et reproduction interdites en tous pays.

Représ, lotrod. demandés. Ecr. Fly, savons
en paillettes, il, rue de ta Cerisaie. Paris.
Mais~Tâbiurrs~dëm7~Feprésentanteteonneroit
clieï 1n1 bur. géran. p. sa femme, ni arg ni
connais. Ecr. pour rendez-vs chez le deman-

deur. Roumee. rue Saint-Augustin.
repr. comaneroe draips de

lit, linge, eilemelc hôlels et particulière.
Ecrire Case 5 X.

rue Faidlwrbe iO, Lll.LE.
coufrpkc. carnet renseign.

fixe et comm. O. G. R., 9, rue Prove-nce.
ASauBAKCES^ OAPITAÏ.ÏSATIOHr

tèle »ne. pnrtAfeuWte ad. demandes AGENCE
SOLEIL •. If", roc Parfs, Pantin.

Boïhiï a tout faire, sérieux, pri T»r*onnes
âgéos. Ito^gjg/5fe_préis^55.r^*e_Crim«e.
BcSrn« à fout "rsire. noâirr. i»n cou<-h. 11b.
Jeudi et dtm. «près midi. S«cJi. bien la-v.

wpa*, raromm. WkII?ii. SCO fr. p. mois.

tenir
iT»térl«ur banlieue avec Jeunes enfants

bons gages. Ecrire.Debtï».
3, ru«

cttariMrtiHT. -2i, rué waCTJgalw.Pari?.
Mén 40-j0 a. hom. pot.. fem. Int.. centre
france, bons (rages, pi. 10 8 ,vente lég.,fruit.
"Er.Marcliancl.s.r.Ia

BUREAUX DE PLACEMENT_
Biiës'iT rairc, début.. cuis., fem. de ch., m6n.
iTTHîAf (TUT fr0i tr»Ro». Dla<*» J°ur même.

Aj^MEIfTATIO3Îr

ENVOI -ATOUTE DEMANDE
ta quart kilo chocolat. Un quart kilo nougat.
Un demi-kilo paplllottes. Un demi-kilo dattes
SURPRISES, en un colis postal à domicile
contre remboursement de iû francs. Ecrire
Approvisionnement Saiiït-Thomas, à Marseille,

•M, rue vacon.
On demande représentants.
Cave Gd^ardmrCavâÏÏÏon (Vse?, eaux-de-vie
pur marc, pur vin 3 ans. Vins table Côtes
du Rhône. cb4teaimjB«fJPappJECI»ffl*t1i_f_r_l"«n.

UCIf68 Brisures. Vergeois.
Crt.-iaJl. A. Combaricu, a Bavay (Nord).

gar.imr. Post.S k fro gare 3:>f
MlJ&lLi n i.tt)'. Bédu. ap.Montereau (S. -M.)

f«

AïïÏM/TVMS tous les jours, pr banquets.ÂUM0R5 Ecr. Gustave DUBOIS, Havre.
OCEAN-

JaUl I KKS> parcs, la Tremblade (Ch^lny
~MnpTYs"D~ËSTBO~NS"BEURRES
M P PICOUET,à Ste-Mère-Eglise (Manche)
vous expédiera une BOURRICHE FERMIERE
contenant 1 kilo beurre exquis. 1 kilo sau-
clsse pur porc, t kilo boudin bien lardé et
1 kilo lard frais sel. Demandez-lui

SES PRTX FRANCO PAR POSTAUX.
SAVON EXTRA BLANC

Marque déposée « Le Toutou ». J'envoie
rranco gare ou domicile 1. colis 10 kilos
contre remb. 30 francs (2 colis francs)
AVIS Une domaine de savonnettes parfu-
mèes, 72% garantie, est Jointe dans chaque
postal sans supplément de prix. PRIME
GRVTU1TE Pour chaque colis, nous offrons
3 mouchoirs blancs 43 x«, valeur 10 francs

garantis en 01. SAVONNERIE
H, rue Saint-Gilles, MARSEILLE

blanc extra épuré garanti
Oi'È.VU'ï^ sans résine, titre réclame,
<-ol!s io. kilos avec prime, 12 savonnettes pur-
nnes et une serviette toilette, franco domi-
cile pour 32 francs contre remboursement.
chenues Dù£l..lH2->2. UNION SAVONNERIES

economiques. marseille
_3J"bhobaib ~[_

demande dans toutes réglons des
AGENTS BIEN

parmi les Agriculteurs,,les-: Cultivateur?, les
syndicats, etc., pour la vente des Phosyhates

de la Somme. Eléments fertilisants
ACIDE PHOSPHORIQUE 18 0/0

CARBONATE D ECHAUX 50 0/0.
Conviennent à tous terrains et toutes
cultures sans except!on Blé, Avoine, maïs,
Prairies, Vignes. Racines Fourragères, cul-
turcs Maraîchères, etc. Notable excédent de
récolte assuré, d'où renouvellement des
commandée et situation d'avenir pour les
Agents. Expédition directe des lieux de pro-
duction en sacs de toiles neufs marqués au

dosage GARANTI L'ANALYSE.
21 fr. les 100 kilos.'

FRANCO TOUTES GARES GRANDS RESEAUX
Minimum d'envoi Wagon to.ooo kilos.

Paiement âpres réception.
S'adress. Mazet. Villebon-Palalsean (S.-et-O.)

VXXT8
Vins rouges, bïâncs~ét rosés. Emile Rieui,
viticulteur, bd Pasteur, MarseUlan (Héraut.
Expédition directe propriété, spéc. clientèle
bourgeoise. Nombreux diplômes. Demander
prix courant. Accepte rcprés*ntant3_^érieux.

Vf «W perdu. Echantil
gratuit J)UÏÏ J

ViiAN "AVES CENTRALES
NARBONNE

rhum" "Martinique""originieT~i7"rr. f0 te
lit. franco port, droit; taxes compris,
(minimum 6lit.). H. Chamhron. Taileoc«-

Bordeaux (atrewts «tentatidés'i.

Prix courants sur demande
LAPEYRE, VINS NARBONNE

"Bon" vin rougë""C0V"S2Tr7T'hectolitre. Ecrire
Delorenzi.ancien maire, Le-Grau-du-Roi, Gard

I.Q0ATIOWS

2~pTll!6o'pr"vr57vr'flftïr~mat.il i-'r^ Dames]
â!oooà"~quPprocure2 ou 3 pièces à prox.
rue La Chapelle. ANDRE. 5, rue de [.aborde.

"iiOCAPa:~ni'DTT8TBijBia~
(473 mî.),

Ivry. fi, av. Jean-Jaurès (place National»»',
pour industriie, eiïtrepot. garage, « louer ou

vendre suite. FacMités. Appert,
21, r. ProveiiK". Parts. Tél. Bergère 37-10.

"BO'DTIQUES'ArCEjpBJÇ
Boutiq"ûë"T"V-éd7"2 gr. glaces, ch.. cuis., cave.
Vis. rest. L'Ours. v. Aug.-Bartoldl (Dupleix)

Terraios bo.iîfe, 3 fr. cultivés 4 et 5. fr.
M. Bergeron, rué Ev«zard. Etampes, S.-o.
pTès~Dinard, villa neuve, meub.. 9 p., gar.,
dép.. seule, vue uniq Pressé. Px exe. 70.000.
S'ad. M. Gille^Bjizouges-lj-PéirouseJI.-ét-v.)

*).ooo m.Yontte.
1 Mats rap., 2 bout, d'angle, rue princip.,
chambres, t. cojif.. libre de tocait. 17 bi5,r.

S>eWe«~ÎM>n iondrcôttage 41'. et Joli .fard m

mq. pr. gare a ern-1. avec 23.OW fr.
Crédit

mén. tt. meublé rap. M

e. g. él. Pomier, 7, rue du Pont, .loinvllle.

cher dans un arbre, bien en vue du

Ein cette heure grise, qui précédait
1a venue de la nuit, la lueur de la petite
flamme jaune demeurait emprisonnée
entre les quatre verres et ne projetait
au dehors aucune clarté. elle
devait paraître s'animer à mesure que
la nuit tomberait et que les ténèbres
iraient s'épaississant. Brillant dans
J'obscurité du soir, elle deviendrait le
signal attendu par Virgile Surguy.

Satisfait, Fontmaur reprit le chemin
du laboratoire.

Clavinières revenait à lui.
Visiblement, pendant l'absence du chi-

rurgien, il avait eu le temps de repren-
dre ses esprits et de se rendre compte
de sa situation.

Dolent encore des malaises consécu-
tifs à la chlorofornésation, Il avait
senti l'effroi entrer .en lui, en même
temps qu'y renaissait la faculté de sen-
tir et de penser.

il voyait maintenant de quel prix il
allait lui falloir payer sa présomption
et la courte ivresse qui l'avait livré
Fontmaur.

Il se réveillait vaincu, paralysé par
les sangles et réduit à une impuissance
presque aussi totale que celle naguère
réalisme par le chloroforme. Elle lui
laissait seulement la faculté de penser
et de souffrir.

De souffrir
Il attendait la mort. devinant bien

qu'il était condamné. Mais, il la merci
d'un dément. il pouvait se demander si
cette mort n'allait pas lui être donnée
avec des lenteurs raffinées, précédée de
tortures.

Fontmaur, le jaloux Fontmaur nu .«e
débarrasserait pus seulement d'un gê-
neur il voudrait se venger d'un rival
haï, de celui qui s'était fait aimer de
Liliane.

A vendre cour normande avec pet. villa conv.
p élevage ,4.000 m. Jre. irom. Fac.ach.mobuler,
S'adresser Société Normands Immobilière,

•2, rue d'Alençon, à BJ^RNAY_(Eiire2._
avec Jardin 4 vendreJus-

aHlLS0 kilomètres. Kcrlre H 3, Petit Parisien.
A daros FOrae
Belle efi Ib©mm« ferrai®

dc 11 li.5û ar. dont 8 Jiect.herbages. I"' ronds,
le r<V'te <*n culture. Très boiuie maison d'hal).
Beaux batim. d'exploMatlon. prix 75.000 fr.

Crédit Immobilier, 3a, bd llaugsinann.

Vfièti'î'ai'r terrain d'avenir, max. ÎO.lKX) fr.
Raivl. syd prér. Eu. DaJ. 61.

PAPIERS PBnTM_
PÂPIERS~TÉINTS "déiTûis"o,7Ole rouleau.
Peinture a l'huile, par 3 kilos, 4 fr. 15 le kilo.
GLATK1NY, 81. rue Beaubourg, Parts-3*. Métro

ARTS-CT-METIERS,carref. Réaumur-Turbigo
"crJFLÔRÎA »

46, !'fil' de Bourgogne, Ht, Paris ("• arr.)
Collections Imompaiables franco

Prix REKI.Sjie fabrique.PÂPtEES PËiNTS"
Album échiiitllloiis franco

Peacock Co. rue de la Rotiuette, Par^

Réunie de rATICK I
F. POULAIN, il, avenue de Clichy, Parls-17».

Maison de confiance fondée en 18ÎQ.
Kchau tlllons franco gare aller et retour.DENTISTES

opère sans aucune douleur.
LJË.V AJU'Jc. isi, bd Magenta. Dentier com-
plet m fr.: sur or 400 t'r. Réuar. h. Crédlt

EITSEIQWEMEjBrT
DeïnandeT directr. titulaire p. Peu*, fllî'es,
30-iO ans. et Institut, interne. Envoyer référ.
M. DeJécoile, 38. r. Fessart, i Bo-utoyiifl, Sne.

jmtoÎT^uçovsI..
Baie.Biweïs prép.métho<LU.NJ.l7,bd st- Martin

lECOLlei no. rue de Rivoli.

P"iiioos""LAB"Ro"usSE,41, bd'iies Batignollès.
Toutes marques, neufs et occasions.

ACHAT. ECHANGE, LOCATION, CREDIT
Automatiques Pleyela.Eolian. Odéola, etc."mcxisiqïje l
27, Boulevard Beaumarchais. Paris (Bastille).

TOUT CE QUI CONCERNE
LA MUSIQUE

Pris
Gd chx de VIOLONS, BANJOS, ACCORDEONS
JAZZ-BAND, etc. Nombreuses Occasions.

ACHATS. ECHANGES. REPARATIONS
FNVOI ORATl IT du Catalogue général

l'orcasinn de Noél et du Jour* l'An
Sn lft. de Remisetoute commandew(O accomnagnfee de ce bon.PSWSIOKS

Sceaux.
'SKBOÎÂUETEB FOU» T0RAIWS

iœ^Â~®"cnausïêt. "etToute bonneterie, articles
l3>Jn>.3 vente courante, prix exceptlonneJs.
EN VENTE 4 COLIS RECLAME 150 et 200 fr.
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Mais, quoi que pût inventer lacruauté du bourreau. le souvenir de
Liliane, l'évocation du destin auquel
elle pouvait être promise, n'étaierUt.ils
pas le pire des supplices qui seraient
infligés à l'amoureux ?

Son angoisse s'évada de la terrible
immobilité qui lui était imposée et
s'envola vers la prisonnière. L'horreur
ne fut plus de se dire qu'il était à la
merci d un fou, mais de ee demander
ce que ce fou avait fait ou allait faire
de Liliane.

Un premier supplice, cette attente
qui permettait à de telles pensées de
sourdre de son cerveau, de s'en déta-
cher et de rouler le long de son effroi
comme des gouttelettes d'eau suintant
d'un mur. S'il avait été jeté, garrotté,
sur la bascule d'une guillotine, le drame
eût duré le temps d'un éclair.

Mais cette attente avec son cor-
tège de pensées

Le jeune peintre gémit.
Foatmaur entrait.

Tu es réveillé, l'amoureux ? Tout
à fait réveillé ? ricana-t-il en se pen-
chant sur les yeux anxieux. Nous
ailons donc nous amuser. Tu as failli
m'avoir. Mais tu as manqué de sang-
froid. Je pensais bien que tu tomberais
dans le piège. Pourquoi as-tu voulu
contempler ma jernnce ?

Sa femme Pour ne point souffrir
de ce mot, Clavinières eut besoin de
se remémurer les confidences, si pro-
ches, de Liliane Fontmaur et certaines
phrases prononcées pair la jeune femme.

La femme du docteur Fontmaur. elle
ne l'avait été que de nom.

Comment cela avait-il été possible ?

brute .i4ilims«î à refréner sa passion?
Clavinières, sur ce point, en était réduit

1 aux suppositions, aussi bien qu'en ce
1 qui concernait les drcoostaneep du

La
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mariage et des raisons qui avalent
décidé Liliane à subir cette odieuse
union.

Dlle avait fait allusion à un pacte.
Un pacte entre la victime et son

bourreau ?.
Pour expliquer la situation récipro-

que de ces étranges époux, la soumis-
sion de l'une l'acceptation du sup-
plice du masque et la renonciation
de l'autre à exercer ses droits de mari,
il fallait précisément admettre que
cette soumission et cette renonciation
eussent fait l'objet du pacte.

Après le drame de ce mariage qui
devait,Clavinièresle pressentait, n'avoir
été qu'un marché Liliane aurait
pu être tentée de se réfugier dans la
mort, ou, plus tard, de fuir, à tous

Pour la garder, le docteur avait pn
promettre de la respecter, faisant
d'ailleurs de la menace incessante de
rompre cette promesse le plus puissant
des moyens d'asservissement.

La seulement pouvait être l'explica-
tion pour échapper au hideux amour,
Lillane avait accepté la jalouse et la
haine.

Cette pensée soulageait Clavinières.
Et pourtant eïle ne visait qne le

passé. Le pacte tiendrait-il encore
demain ? La tempête de fureur qui
ravageait l'âme de Fontmaur ne l'em-
porterait-elle pas?En tout cas, je serai mort pensa
le peintre avec désespoir.

Et c'était seulement parce qu'il ne
devait plus pouvoir protéger Liliane.

A quoi, d'ailleurs, son amour avait-il
abouti, sinon à prfm>qiipr une crise
plus violente de jalousie démente V

Il avait déchaîné le drame dont il
allait être la première rictime.

Penché sur lui et guettant dans lee
yeux du jeune homme l'apparition de

ÉTRENNES ^^=^
IHSTBUMEBTTS DE MTJBIQUEÎISTffïElW'

de MUSQUE

19, PASSAGE DU GRAND-CERF,
Ii5, HUE SAINT-DENIS, PARIS

PRIX SPÉCIAUX

PENDANT
DÉCEMBRE

VIOLON
archet, etc.

(ITâlio

JcAl^JW résonance

CORNET à PISÏOH^l"b lOfr.
Le plus grand choix de MATERIEL DE JAZZ

TOUT CE nl CONCERNE LA MUSIQUE
AUX MEILLEURES CONDITIONS

EPITIOMS MPBICAXEBT^

3-
Ainum"DÀNSEZ. DANSEZ.
Ni sucées y sn Edition luxe. Gross

piano. Partout <• 18. rueParle.
COLLIER « wlifQJk. » véritables perles

son écrin
16 « HT. S>V>

7 ter.r.Meslay.Paris-

Nouveau jouet scâeiaftif iqtze
HREVETE FRANCE ET ETRANGER

REPRESENTANTS BIEN INTRODUITS
DEMANDES POUR PARIS ET PROVINCE

Ecr. A. C. E.. '.i, rue, Mogailor. Paris <.(").
abtici.es diVebs

Lampes élcct.et pétrole JT dîla"JL,IUJlIUCJlC
CATALOiil.E FRANCO SIR DEMANDE

17g. quai Jeroniapes. Téléphone. Nord 30-85.

"c ,Jouets mécaniques, électrique,;
iS. 1T fit a vapeur. Catalogue franco.

Michel boulevard de Strasbourg. Paris._OAIfT«l
peau mouton Intér. laine. Pmir antomoblL.val.

réelle tr., vendu la paire fr. contre
remboursement. PIETlREJEAN, gantier, rue

Les Madhime» à Sa^er
Estbmuscadîisaiui

Elles restent les plus appréciées, de
construction robuste, ne comportent

aucun mécanisme intérieur font le lavage
d une Journée en 1 heure et ne sont vendues
qu'après essals de nombreuses références
seront adressées sur demande aux Etablis-
sements Ihler. à Arc-Ie«-Gray (Haute-SaOne)

À»TiciiE8"POTne"corprspBS

j\ipçiareia spécial pour la
aux dames la repousse des
eheveux coupés sans

pour le cou. p

EN VENTE CHEZ
Coiffeurs, Parfumeurs, etc.;e^s HELLIO

BT^CauIalncourt,Parts_19°. Tél. jVlarc^OÎ-90.

TERNES-MOBILIERS

2 pers., fr., 1 personne
VOIR NOTRE CANAPE-LIT «m g

TRANSFORMABLEa
Expéditions rapides en. province

Grand choix de meubles neufs et d'occasion.
Catalogue franco sur demande.

La Capsule*

se place INSTANTANEMENT- sur tous les
PHONOGRAPHESjouant les disques a saphir
avec diaphragme ou diffitivur. AMPLIFIE

le SON, SUPPRIME le GRINCEMENT et
l'ijHURE La demand. chez votre, fournisseur
ou chez t'inventeur, M. de Natale, ingénieur
constr 0, 24, r. Réaumur, Pans. Px 10 fr.
c. mandat il fr.; c. remb. 12 fr. Notice fcoI FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
OOMMEBOgSde qBOS, INDUSTRIES.etc
Italie, à vendre, Aflïlre païa-médloale, unlq.,
lancée, gr.-bén. Fabry, 43, via Wlzza, Turin.

COXMEBCES DE DAMES
céder, l'onnnerce pour dame, jolie Boutl-que. -j'3'Jres^. 252. r. Vaugirard, Paris,

AIiIMENTATIOKr
.se déiés, ÉplceriV- Vins-Splrltuoux, 14 groset dét., rég. Normand., an". («O.iXlO. B. mat.
Inst. parf. FIN loo.iKifi.Fer. A 26, Petit Parisien.

ôiCTB~vOT'8Î 'HÔïtiiaB'-TnrB
'insemporter dans ma cliientêle, â céder

d'urg.. log. 3 p.. atr. 2S0. ley. 1.6CO, avec
".onoo Voir même le dim. jusqu'à s il.
Bellencontre, Vins gr., Il, place République.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
MAOBJHEB A COTOBJE

Kew-Feigels, Machineà coudre prem. marq.
g«r. 10 ans. occ. singer. prix dénant toute
conrurr. Exp. provo fro, M, M Salut-Marcel
AjRONOV, 70, Ne
Gd choix de mach. nves marq, gar. ans.
Singer occ. coût. talll., conf., bouton.. Jours,
feston, surjet., cordon., sell., maroquin., etc.
Expédition province. Demander catalogue.

ÉXCËLSIÛR
DEMANDEZ SON PRIX COURANT

LISTE DES .AGENTS ENVOYEE FRANCO.
MAGASINS t04, BOUL. SEBASTOPOL, PARIS.

Machines à tricoter
Maison fondée en 1?S3 "-> lc«^.ir JK.JCsi»ù»
G. LAMY. usine 27 Ws. r. Moulin-Vert, parla.

l'effroi qu'il souhaitait provoquer,
Fontmaur, cruellement, insistait.

Tu as voulu voir. Tu as vu.
ça se pale, mou petit. On ne lève pas
impunément certalns masques. En
m'obligeant il te laisser voir ce qu'il y
avait derrière celnWà, tu t'es con-
damné. comme une autre l'était déjà.
Tu la connais, Margot Lajarthe? Elle
mourra cette nuit. C'est convenu avec
son beau-père. Je puis tout te dire.
maintenant. On m'attend à l'auberge, à
minuit. Il faut que Loque hérite, tu
comprends. Oh la chose se passera
très discrètement. Demain, je consta-
terai officielletnent le décès. Ne suis-je
pas le médecin de Froissières ?. Pour
toi, je ne me donnerai pas tant de
peine. pas même la peine que je me
suis donnée pour l'autre. Tu ne connais
peut-être pas cette histoire-la. ? Il s'agit
d'un certain Marc Hanier. un autre
amoureux de Liliane. Mais il n'était
pas aime. Son cas était moins grave
que le tien. Et pourtant je ne lui ai
pas fait grâce. Je ne fais jamais grâce.
Tant pis pour qui se met en travers
de mon chemin. J'écrase. Tu connais
mes théories. Donc, ce Marc Hanier
qui, déjà, à Paris, poursuivait Liliane
au point de m'exaspérer, a eu l'audace
de nous relancer jusqu'ici, ou j'étais
venu me cacher et cacher Liliane. Je
ne veux pas qu'on voie ma femme,
moi Je ne veux pas qu'on la trouve
belle.

Il dit cela d'une voix terrible, avec
un flamboiement de fureur dans les
yeux. C'étïdt sa folie qu'il confessait.

Il a été bien attrapé,, le Marc
Hanier, poursuivit-il. J'avais eu une
fameuse idée de ma femme, j'avais
fait une vieille. Ainsi. j'étais sûr que
personne ne s'éprendrait plus délie.
pourquoi a-t-il fallu qu'un hasard te
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la fasse 3.percevoirà visage découvert ?
Vous me le paierez tous deux.

Il grinça des dents.
:Mais tu comprends la stupeur des

gens du pays, poursuivit-il. Marc
Hallier s'informait auprès d'eux d'une
jeune femme. Et moins favorisés que
toi, üs n'en avaient jamais aperçu aux
Tuilières. Surveillée par moi, Liliane
ne commettait pas tous les soirs l'im-
prudence qui te l'a révélée. On a pris
Hanier pour un fou. Et, le plus drôle,
c'est qu'il l'est devenu. Oh de la
pas pour un sorcier. Le hasard a tout
fait. Je l'al peine aidé. La vérité,
la voici l'imprudent jeune homme.
aussi imprudent que toi, hé bé
absolument enragé, n'avait pas.vouin se
tenir pour battu. Persuadé, à peu près
comme tu l'étais, que je séquestrais
Liliane 'tans quelque caveau, il a eu
la folle dée de s'introduire chez mol
pendant la nuit, comme un voleur.
J'aurais pu le tuer. La loi m'en don-,
nait le droit. Mais je n'aime pas le
scandale. Et j'aime encore moins que
la justice puisse se méler de mes peti-
tes affaires. Je tiens Liliane sons le
joug. Je la tenais par certaine crainte
que je lui avais inspirée. Mais il n'au-
rait pas fallu lui fournir l'occasion
de se mettre sous la protection de la
justice. Donc, pas de gendarmes chez
moi. Je me suis contenté d'étourdir mon
jeune homme. Il était moins costaud
que toi un coup de poing a suffi.
Puis je l'ai emporté sur mon dos et
je suis allé le jeter du haut d'un rocher.
Après, je suis descendu constater le
résultat te bonhommen'était pas mort.
mais U n'Pn vateit guère mieux. J'ai
renoncé a l'achever. préférniU me r*sor-

en fractures du crâne. J'avais vu tout
de suite que celles qui étaient résul-
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&wszl votre

bravai!
Car son emploi permet de
ne plus savonner séparément
chaque pièce de linge, travail

pénible et désagréable.

Eravoj dl'Mm paquet gra&i*

sur demande
Sté SAVONYS, r. Grave!, Levallols-Perret

PRODUITS B'SirTSETIEK

PAPILLON NOIR

Brillant pour cuivre et tous mitîui
EN BIDONSpolTnoir

Liquide pour rourneaux
EN BIDONS

SI tous ne trouvez pas chez vos fournisseurs
adressez cette annonce au fabricant

vous recevrez un postal 3 k. gare, composé de
6 Bottes Cirage Crème il- 3.
2 Bottes ENCAUSTIQUE 500 grammes.
1 Bidon PAPILLON D'OR Vi.
1 Bidon POLI NOIR
2 Flacons POLI VERNI pour meubles.
Produtts du PAPILLON.noté

conire mandat de 30 francs
Juasîpi aia 15 janvier

A. MULARD PA^UMsàne)

aréfé.r. Vins il emporter. air. 200.<W,
Te. logem. 3 p., a enlev. urg. av. lo.nco rr.»
Barthélémy, Vins en gros -:3s 1g Saint -Martin.
pplcerie-Buv.. tenu 6 en. quart. latin, rocF xm. dnnt 1U0 buv., bail 0 ans. loyer l.soo,
logem. 3 piée., av. if>.Of»i. LACOMBE. Vins en
gros, 2f, r. Fonulneau-Rot, pl. République.
\lirs-HOtel 15' arr., très petit loyer, ttapportchambres 11.000, buvette, bon chiffre, A
augmenter. Avec fr. Ecr. M. OALAS,

ancien avocat a L Cour, 7, rue Daru.
fans'* maladie, cède Vins à emporter, quart.

Barbes, log. 3 p.. av. 2 Epiceries-Vin»,
quartier magnifique. AtT. b. logé, av. S.wo.
V' foiirn. aujourd'hui Jusqu'àS h. ef demain.
VASSARD, Vins en gros, 15, rue Salnt-Quenttn.

DCX. 1S9, rue Saint-Honoré. Central 6«-i3.
Police discrète et sûre. Services complets.
Tout ce qui est difficile. Détectives «peciaUi

Utntt i GOTENBERG 6%3t
Mltohowna I BERGÈRE 37-36.INTER 553.

ABOKHEHEKTS 3 mois « m«l» i
Parw,SeiiKctScii»-<bOiM..17 M «S»
FruK«*tCaIooic« « 34(jocaan » *O

Cmu Chkam Pulm * SUS*

de sa chute le laisseraientpour le
moins idiot. Cela n'a pas manqué.
Voilà, mon petit, ce qu'est le docteur
Fontmaur et comment il défend ce qu'il
appelle son bien. On t'a dit, sam doute,
qu'on ne m'aimait pas et qu'on se refit-
sait moi r Mais ce qui n'eet point à
moi, ne doit être à personne. Je me
suis juré d'interdire l'amour à Liliane,
en lui tuant ses amoureux. Je te
tiens. je vais tenir parole.

De nouveau, ses yeux lancèrent gn
éclair. La haine assombrit sa voix.

Ce n'est pas parce que tu en sala
trop long et que, comme Margot
Lajarthe, tu ne saurais vivre sons

menacer ma sécurité, reprit-Il. Ce n'est
pas non plus à cause de cette histoire
d'enveloppe. que je t'ai reprise et que
j'ai détruite, comme fu t'en doute cer-
tainement. C'est parce que Liliane
t'aime parce que Liliane t'aime f–
Ah mon beau garçon, te fats-tn une
idée du plaisir que je vais avoir à
t'étrangler de ces deux mains-là. len.
tement. sauvagement?.

Il tes montra, énormes et frein»-
santés, mains d'assassin Impatientes
d'accomplir leur ouvre.

Cn frisson passa sur le corps de
Clavinièrps.

Fontmaur le vit et ricana de plaisir.
Et je te tuerai sans risques,-

B.1outa-t-ll férocement. Tu ne. seras pas
vengé. Perda cet espolr-là. Mes précau-
tions sont et seront bien prises. Qui
s'étonnera, à Froissières, d'appendre
ce soir par Surguy, ou bien demain.
que tu es parti sans tambour ni trom-
pette, comme tu étais venu ?. Si tu
as des amis ou des parents qui s inquiè-
tent Quelque jour de ta disparition. Ut

sera trop tard pour retrouver tee tra-
i'ps. Tu auras quitté Froissières, voilà

tout.
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UN MILLION
A GAGNER

LE 2 JANVIER 1926
enarliXant,laplusavantageusedesValeursiLLots-.Obligation
Cetitre-'estunvéritablebilletdeBanquetoujoursnégociable

B Tirages par txxx,ofifxvaxxt
OOb chances de gagner Un! MILLIUN de Francs556 500.000

1,113
1.670 100.000
3347 50.000

Tout titre non gagnant est remboursable d àUU francs

Dès le 1er versement on devient propriétaire du titre comme s'il avait été
payé comptant et l'on a droit la totalité du lot gagné

DECOUPER (OU A COPIER)
BANQUE DE L'UNION CONTINENTALE

Rue des Petits-Champs, 97 PARIS
Je soussigné déclare acheter une Obligation CREDIT' NATIONAL

1920, payable 10 fr. en souscrivant et 22 mensualités de 26 fr.
Ci-inclus ,10 fr. en mandat-poste (ou billets de banque), potir le
premier versement. Signature

CADEAUX de NOEL

V% ^T tf^ E9 26, r. Guilhem PENDANT UN MOIS SEULEMENÎ
ETABU Ul AUnET AVANT LA NOUVELLE HAUSSE

Bicyclettes neuves il roue libre, frein, garde-boue, garanties3 ans, vendues avec
riduction de pour 100 environ sur les prix actuels. Paiementstrictementau
comptant à la commandeon contre remboursement. Emballagepour un vélo15fr.
Piiisé le délai d'un mot?, nous ne garantissons plus ces prix. Modèle Hommeroute
réclame n° 16. 275 fr.i Dame réclame, nv 17, 295 fr. Modèle Homme route
luxe n" 315 fr.; Dame luxe n° 350 fr. Modèle courte réclame, n° 14,

fr. Course luxe n° 13, 350 fr. INous n avons pas de catalogue spectai pour ces modèles,
mali nons nous engageons a reprendre toute bicyclette qui ne ptairait pas à réception!

Prière çCUidiqutr l'adresse exacte et la gare ou doit être exnédiée la bicyclette

Imlll ll%IWI là I I U ceux qui sont atteints d'une maladie de tout

peau, dartres, eczémas, boutons, déman-

bronchites chroniques. maladie do l'estomac, de la vessie, artliritisme, rhumatismes
varices, hémorroïdes, âge critique, un moyen facile t(ut lui a très bien réussi après avoii
longtemps souffert, et essayé en vain tons les remèdes préconisés.^ Le lecteur appréciera
le caractère humanltaire d(? cette oltf'e.

Eqrtre-fà.' #L-ihMru>te VIKCEHT, 8,' placff. Vl«tor-Hug», QREHOBLZ, qui enverra

upp/ifi é rp|AV 75 le rouleau-
Reprfaent«nud«nandé..Fort.«mi»J

1)K|I)K,\ \m\ FOYER
MODERN HALL ^ff* 4. rue du J^^r^J^S,^

SANTE
DAMES

Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la
femme. soit à la Formation, soit normalement, soit au Retour
d'Age, l'âge critique entre tous. Ce sont des Malaises, des
Bouffées de Chaleur, des Vertiges, des Etouffements et des
Angoisses, accompagnés souvent d'Hémorragies diverses et
plus ou moins abondantes ce sont des Palpitations de
Çaut, des Douleurs et des Névralgies parfois la femme
souffre de Dyspepsie, de Gastralgie et de Constipation.
purement nerveuse. Enfin la mauvaise circulation du sang
engendre une foule de, maladies tellea que les Varices, la
Phlébite, les Hémorroïdes et les Congestions de toute nature,
Il' existe cependant un remède, délicieux au goût et d'une
efficacité incomparable, qui prévient, fait disparaître ou améliore
toujoura ces infirmités, c'est

L'ELIXIR DE
VIRGINIE NYRDAHL

qui par son action vaso-constrictive sur les Veines, rend les
plus grands services à l'humanité souffrante.

On n'a qu'à découper cette annonce et l'adresser à Produits
NYRDAHL, 20. rue de La Rochefoucauld,Paris,pour recevoir
gratis et franco une intéressantebrochureexplicative de !50 pages.

EN VtNTt DANS TOUTES LES PHARMACIES

1 Les Magasins seront ouverts les ditanachea 20 et d&oratbce, t
ainsi que le Jour de Noël et le Jour de l'An. •

Mauvais sang, Humeur, Eczéma,Artério»Sclérose
Varices, Rhumatismes, Maladies des Femmes

Le CUROMAL. des Laboratoires du Rhône, à basede sucs et extraits de 23
plantes renferme tout ce que la nature a produit de meilleur pour combattre te
ruai Le plus puissant dépuratif purificateur et régulateur du sang Par soa
action antiseptique et laxative, il combat la cbnstipation, entretient la liberté du
ventre,évite les fermentationset rééduque l'intestin. Le CUROMAL est un diuré-
tique puissant, il dissout l'acide urique, expulse les toxines, nettoie les reins et
la vessie. Il comb-it l'Eczéma, les Maladies de la Peau et du Sang. Varices,
Ulcères, Les Rhumatismes, Maux de reins, Lumbago. Douleurs articulai-
res. Les maladies de la Femme (âge critique) Hémorragies, Douleurs du
ventre, Fibrome.

Je View de terminer ma ctm it C U R O M A U. Je misheurttuede vna affirmer ma satisfaction,
tous mes malaises, maux de t'entre, itrltqes. étuui-rlissementt, maux de reins, tout à disparu. La plaie que
l'avait la. jambe est comnlrtement cicatrisée. ,Von man atteint et rhumatisme*va de mieux «mini
depuil qu'il prend du CUltOHAL. M- J. PtSHMN. à Dijon

la traitementcomprenant flacon Curomal avec boite de pilules gratuite et brochure exptU
i iiiro se vfnd 9 fr. 50 dans les bonnes pharmacies. A défaut. env. feo contre 9 fr. Se

adresses i.. OIRA(TI), phariu.. Laboratoires du Rhône. 8. rue Dolet, Lyon Oullios.

l,a vie chère

33, Grande-Rue, 7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, LE PRÉ-SAINT-GERYA1S (Seine)

CINQ GRANDS MAQASINS ds VENTE à PARIS (seulement)
125, Rue Lecourbe(XV) Nord-Sud VaugirardI 26,Avenue Trudàln*<IX-)Métnjèf SoftWnd Pigalle
29,RueduBui!3on-St-Louis(X')Jelro Belleville 74, Rue de la Roquette (XI') Métro: Bastille

29, Boulevard de la Villette (X-) Wétrp BeUeyilleSAISOlO'HIVER
Actuellement Baisse sur tous nos Articles

CFFIREZ'VOVSun joli Lit pour vos ÉTRENNES
Le Cadeau le plus utile

Les Plus Jolis, les Moins
Cmwe-pieds cretonnepour 1 personne. 39' Joli Lit fout cuivre

Couvre-pieds 'XÏA^.™™™:Wf

COHVertUre laine blandie poot S personnes.. 3T Ul IUUI bUIflG ^iles bronze en 140c,m.«U
Edredon Duvet gonflant, pour

2 personne.75f »t KotiOII3l B° complet pour

EOVVeftUfe lanUUsie pour
2 personnes 25 Matelas

pour 2 personnes. depuis. 69

Prime à tout acheteur à partir de 300 francs «

Livraison gratuite Paris et la Banlieue. Expéditionen Province
Envoyez-nous votre adresse, vous recevrez gratuitement

notre Catalogue Illustré en couleurs, avec toutes, tes
indications sur les baisses de prix.

OUVERT

fr% 6AR«ITItdi5jni.tis3nonlres«2f.

bJ 0ui>|i'g swirieun 18 tes
%f Kontrai-BraHieti pour hommes 22

Pour dmts fr. Cadran lininen tr. en fha,
HORLOGERIE BROUDARGE

131 .BoulevardSétustopol, 131 ,P«fe

STOMACHIQUE

SERRETTE

ESTOMACVous aurez
beautoutessayerpourbiendigé-
rer, pourapaiservosdouleursd'Estomac,il faudratoujoursenarriverauSTOMACHIQUESERRETTE
pourvousdébarrasserde votreGastralgie,Dyspepsie,Dilatation,
Vomissements,Brûlementsinter-
nes,Douleursdansledos,lesreins.

Cestleremèdesérieux
pourtoutésIesmaladiesd'Estomac35ansdesuccès

Lacar*emnplète,franc».8,95Laboîte 4,50
EcrireLaboratoireSERRETTE,Betucoa

Paris,Hémerj-,impr.-ffér.,18,r.d'Enghien.

BON TRAITEMENT, BONS RESULTATS! 1
FORTIFIEZ VOS REINS! LETTRE DE

La valeur d'un médicament se mesure à ses Le 11 janvier 1910, Mlle J. Chanliau, rue des
succès; les bons résultats vont aux bons remèdes. Fondeurs, au Creusot, écrivait: « J'étais obligée,
Les Pilules Foster ont donné de nombreux succès par suite de mon travail de brodeuse, de rester
dans les cas de courbature avec mal de dos,
insomnies. maux de tête.

Les Pilules Foster fortiflent les reins et les
témoignages montrent aussi leur efficacité
dans des cas de rhumatismes, de sciatique,
d'enflure des chevilles, d'oppression, de ver-
tiges, de crampes, de fourmillements dans les
doigts, de points noirs devant les yeux et de
$T>rtnHlaa tipinaîiwa

ne jours été satisfaite d'avoir employé les Pilu-
Lisez ce témoignage, preuve des résultats les Foster; les bons résultats obtenus autre-

que l'on peut obtenir par les véritables Pilules I fois se sont maintenus et grâce à elles ma santé
Foster. Refusez les imitations que l'on vous dit s'est complètement rétablie. Je vous autorise à
aussi bonnes et meilleur marché. publier mon cas.PILULES FOSTER

POUR LES REINS ET LA VESSIE
La boite: 5.6.0 La double boite 9.60 Toutes pWmcict on franco H. Binac, pharmacies,25, ne Sai»t-Ferdinand\ Paru (1 7e)

GRATIS: BROCHURE ILLUSTRÉE, INSTRUCTIVE ET RÉCRÉATIVE

Étrennes Utiles
r^v^i^ROBUSTA"!

-LA LESSIVEEN -I HEURESANSMETTRELESMAINSAL'EAU
LeTarifestenvoyéfrancoilcauadeaJrcMM

C PIGRENET.liisnieui^Cointnicteur.ARGENTON-s.-CREUSE(ladre)AGENTS DEMANDÉS

courbée. Peu à peu, j'avais ressenti un léger
mal de dos qui s'était accru et était devenu
très violent. Je n'avais pas de forces, j'avais
de fréquents maux de tête! et mes articula-
tions douloureuses. J'ai obtenu des résultats
tellement excellents grâce aux Pilules Foster,
que je me fais un plaisir'de vous les signa-
ler. »

QUINZE ANS APRÈS!
Mlle Chanliau vient d'écrire: « J'ai tou-



ETRENNES 1926

Remington Portative

est le CADEAU IDÉAL que vous offrirez

car elle réunit l'UTILE et l'AGRÉABLE

Ne f aites aucun achat BON
Veuillez me faire parvenir gratuitement le Cataloguedescriptif de votre MACHINE

.PORTA TIVE A CLAVIERUNIVERSELet me faire connaître (sans aucun engagement
»« de ma part ) à quelles conditions vous pourriez me fournir une Machin* de ce modèle,
pi*.

A «tôt» mm* enraient» ma cacheté» et affranchi* > 0 Ir. Il ilREMINGTOR
TYPEWRITER

*» O Klr- CARILLCN SONNERIE
chêne. appnques bronze

véritable!
Carillons Westminster
,copie de ceux de l'abbaye
Je Westminster de Londres),
tonnant les 4/4, Çft» ir.
avec bronze. »I«/D
sonnerieà tjarpe. Menus vous (le
t" contrefaçon. Dem. le catalo?.
« La Générale », rab. d'borio-
gerle, t, r. des Arquebusiers,1
(angle 80, Bd Beaumarchais),
Paris (3'). M° Richard- Lenpir.
Franco de port et d'emballage

pour toute la France.
PLUS DE 100 MODELES EN MAGASIN

LA

VOUS PRÉSENTE
SES NOUVEAUTÉS 1926

LA MOTO-VÉLO 2 CV

équipée avec le même moteur Viïliers de la
célèbre 2 CV qui a conquis la faveur du pu-
blic et fait actuellementprime sur le marché.

EN 250 cmo
LA MOTO 3 CY SUPER CONFORT

cbalne-cnaînc. freins Internes, moteur Vil-
)fers 2 temps nouveau modèle 1926 a double
échappement.

EN 350 cmc
LA MOTO 4 CV SUPER CONFORT

moteur 2 temps Villters, nouveau modèle
1U26 a double échappement, cnalne-chalne,
freins Internes.

EN MOTOS 4 TEMPS
LA 4 CV SUPER TOURISME

moteur M. A. G. nouvcau modèle a son-
papes latérales.

LA 4 CV SUPER SPORT

moteur M. A. G. nouveau modèle à
double'culbutour.

Pourvus de tous les derniersperfection-
nements apportés à la construction motocy-
cllste auxquels il s été ajouté diverses nou.
veautés, ces modèles constituent
LES PLUS BELLES ÉTRENNES

utiles et agréables
\oUcc franco. sur demandes adressée *.•

MONET G0Y0N,23,nM <hi Pavillon, MACON

vfw *«•»»#"
aux GALERIES
MEUBLES ET UTERIE DU PLUS RICHE AU PLUS SIMPLEVENDUS AVEC UN RABAIS DE 30 A 40 j

i UKIITIHS fUICI PUT ET
EWiLUCE

LDMIS01 PAR AUTI JUSQU'A2H «IL CtTILOtUEFUICO SUI OEUIDE MaMM

Magasins oaverG les Dimanche» et 27 Déce mbre, aimi que le jour de Noël et le 1er de l'An

L'usage du CHARBON DE BELLOC en poudré bUvjn pastilles suint pour
soulager en quelques jours les maux d'estomac et les maladies des intestins,
entérite, diarrhées, etc.même les plus anciens et les plus rebelles à tout.autre
remède. Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit,
accélère la digestian et fait disparaître la constipation il 'est souverain contre les
pesanteurs d'estomac après des repas. les migraines résultant de mauvaises dlges-
tions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses de l'estomac
et des intestins.

Prix du flacon de CHARBON DE BELLOC en poudre 6 francs.
Prix de la boite de PASTILLÉS BELLOC 3

Dépôt Général Maison FRERE, 19, rue JACOB, PARIS,

En vente dans toutes les Pharmacies.
CADEAU. Il suffit d'envoyer il la Maison FRERE, 19, rue Jacob, 0 fr. 50

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Parisien, pour recevoir franco.,
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC (poudre) ou une petite
boîte de PASTILLES BELLOC,

UN CADEAU

BIEN

ACCUEILLI
NE mimu PLUS

Envoi franco par

oeauMle
Accordéon supérieur, modèle ltalten,

1 rang, 4 basses.Fr. 95
Accordéon supérieur, modèle Italien,

2 rangs, 8 basse3 Fr. 135
1 Violon, boite, archet, cordes de

rechange, colophane, diapason, letout. Fr. 100
1 Mandoline 1*- choix napolitaine avecaccessoires Fr. 95
1 Banjo très sonore avec accessot-res Fr. 100
et tous les tnstruments de muslque i des

prix sans concurrence.
Envoi gratuit du catalogue général

Pierre CAMPANEttA
27, Boulev» Baanmarcbaia, ]PAS= (4")

Claire et facile. ËUoestmécaniqueetantnmntïqne.
Méthode, LIrre-Jnnrnal, raod^Jn ti'rtpnlicaiiQtt
Êratigne, 10 fr. C. lt. 10,00. MORICHON. r. dMfranges, 70, Besançon et toutes librairies.

que ncHjs magasinerons- gratuitement si vous ^5

«^/IL^L DE NOTRE VENTC SPÉCIALE
INAUGURANT

SALLE a MANGER LOUIS XVI ^CHAMBRE acajou MASSIF

II ^V j^l |HI

Ouverte tous les Jours même feriécr

Nos Magasins resteront ouverts les Dimanches 20 et 27 Décembre, ainsi que les jours de Noël et du 1er de l'An j

I ^jLâluUuLlMCaLriMHUHUE^BECMNraj

UNEOMPON UNIQUE

UsCycies^STANDA'
soldent un lot de bicyclettes neuves
à des prix défiant toute concurrence.

A profiter d'urgence.
IHUIS DE CREDIT

Demandez notice A » à STANDA,
35, r. Pierre- L'Homme, à Cournevoie (S»"j

MACHINES A TRICOTER
d'une expérience do ans. TRAVAIL
LUCRATIF. APPRENTISSAGE GRATUIT. Ecr.
G. MARTIN, Haute-Montée. Strasbourg.

ROUTIÈRE 240 f. DAMES 265f
COURSE 280f. Garantie 4 «u
Catalogue franco c ELECTA

4, Passagede la MoseUe,PARIS

BcB MI6^Nf^Cd
..ion et permettra 'd'n)M>fiquer te meilleur trattialseBAi
TAPON, 0' co raedec U, rue de itaulwuso, Paris. I *4ss

un Million
A GAGNER

OUVREZ VOTRE PORTE A LA FORTUNE en achetant la pzus attrayante
des Valeurs LoTS le CREDIT NATIONAL 1920, garantie par l'Etat, véritable
billetde banquetoujours négociable et participant à des Tirages nombreux offrant:

CHANCES

fr. 33|2
50.000 fr!

Tput titre non gagnant est garanti remboursable a 500 frs.
Chaque Obligationbénéficieen outre de 5 °\« d'intérêt par an net d'impôt*
PAIEMENT f O fr. Il Muscriunt et la solde ce 20 is'huNU*

Vous pouvez dès le t- versement de 10 fr. gagner un lot qui vous sera intégralement payé.
LISTE. GRATUITES APRÈS TIRAGES Maison fondée en 1B87
Envoyez Mandat 10 fr. BANQUEFRANÇAISEDE CRÉDIT,Service P 31, r. S'-Georges. PARIS-90

Li CONSTIPATION

et les
MAUX D'ESTOMAC

sont vaincu» par l'usage
quotidien de la véritable

Magnésie S. Pellegrina

cecoamasdet pu le corps médical

Voici ce qu'écrit l'éminent Docteur
VINCENT REALE de Naple»

« La maro&ie S. Pallcirino est un pnnaril
d'un tout très •gréable.acellent *ou« tout

la rapports. elle Gerce une action douce

et eûre, sans aucune irritation du système
a gaatro-imettina).elle est en outre. d'une
« grandeutilité dan. les dyspepsiesacides

en neutralisant la acides de l'estomac
Docteur Vincent REALE.Naptu.

5 fr. la flacon danstoutes les bonnespharmacie*

oa chez le dépositaire p, SISSÊ,pharmacien,
5«. quai Jemmapu, 51, PARIS, qui l'emerra

franco contre mandat eu chèque postal de 5f. MI
SNTS1 CSAIBirSBN PETIT EGIANTILLOS

Choisissiez vos CADEAUX
dans le CATALOGUE illustré de 2500 dessin»G.TRIBAUDLAU
Fabricant aBELSAMÇON

La plus ancieane, la plus importante Fabrique française vendant directement au publie.

La bonne MONTRE précise et robuste le BIJOU élégaat et solide

l'inusable ORFÈVRERIE en métal et en argent
le» RÉVEILS,CARTELS et RÉGULATEURSgarantis, le» PENDULES es ..rira si et ton*
les MONTRES et les BIJOUX en

PLAQUÉ OR "Trib" qui n'est pas une imitation de l'or.
mais un métal revêtu d'une feuille d'or véritable, dont la durée est garantie.

PLUME OR 18 carats, pointe irridium
jt romplissage automatique d'une valeur de 40 fr.

sera cédé à TITRE D'ÉTRENNES avant le le° janvier 1926 au prix
de 2O Ir. PAYABLE APRÈS RÉCEPTIONet COMPLÈTE SATISFACTION

ADRESSIEZ DEMANDE DE SUITE AVEC CE BON

S-t, rue du Rocher, 51, P A R I S
NOTA, Un* ierû délivre qo un «en! atylo par demand.

DEPREZ
PHONOS ET MACHINES A COUDRE

24, rue Mealay, PARIS0. DIMANCHES <( FETES jusque midi
Cabota» franco ntr demande

FORTE REMISE
ncjclettt Innm itspals 275 tr

Koullèrt m 31S IriDR
Toorists à rugliln MO Irancs
Course 371) Ir. Bun lip. 325

U'doUG seul si»! mtWoj. Art.
f réel. 137 Ir. 75. Ane mur
cuii IG6 Ir. 25. Aik 34 mer-

Ir, Aies 24 feorc. tr. Ftiono grau* rcrtsle < Nftl-
len 21a fr, 75. Avec li mure Ir. 59. l?i( morceaux

Ir. 75. Graid choix utm modèles îtec os sans panllin
i des prît déllsgl tonte coBComute. Macblnes i coadre dep.
aU. 555 Ir Arec mesbles i rcnïerssmsn! 570, SIS. S75 Ir. etc.

Expédition franco de port
Catalogue N, I Gratuit

;iabli»aoment» SERVAES
Boulevard de la Briche

EPINAY (Seine).
FABRIQUENT et VENDENT D1RECIEMENT

Baume Tue-Nerf Miriga
Suppraasiuninlailli6tc, inalantanéE, radlcala dEsMAUX de

DENTS
Sfule preiiarationnpfrant ilf finitivf ni>nl

7 fr. 50 toiles «tornades, tnioi «»tn 7 f'.
»*w.jP.r,IKAl5D,W",J,r.Wel.tT0l-0ilUJ«S

che meules, leur entretien et rHalillIstre.
Pourrait devenir atdc-contremaltre. Situation
1 stable. S«rtcus«s références exlyeef». Ecrire

5» U.362, Agence llava^, Marseille.

6 Premiers Prix 33 Médailles d'Or
aux Coneoun de l'ObservatoireNational de Uesimcon.

SOUSCRIVEZ
avant le

22 DECEMBRE 1925]|

NOMSet ADRESSESde QUELQUES
GAGNANTS

d'Obligationset Bon*Lots
EN DiUlKM,Marie, bonne tors

chez M.Drisset, ferblantier
Il Cnavao|it« (Aube) 1 •000.000

GENTIL,mafécoal-feirant,*Vouzicn 1.000.000
VISAT, sons-chefde brigade.

(tare de Chauaiout «1,000.000
VI VET,employédecbomlnde

fer, à Clamart (Seine) IiOOOJUO
DUCOiniNKAU,garçon boa-

cher,eà Bordeam 1.000.000
9- PAVELET, de guerre,

à Villiers-Rodin (C(ile d'Or)

6tla boutalle, franco srande viuste contre remb'"•
CLOS DES CHARMILLES. J«M-lefT(mr.(I^-L-I

CHASSEURSsoucieuxde vos intérêts et désireux d'ùtrej
servis en toute confiaoee, consultez avant loiu achat,

notre Cata oice. visitez nos Magasins.
> Nos Armes et Cartouches sont réputées tes meilieurM.

Hloiifar&iTtd'ARMESL'ABEILLE.SI,rueTurbigo, Pari!
ExpositionParu 1ÙZI. Diplôme i'Honn'sur et Médaille a"0*

BIJOUX GOLDFILLED'
Absolument garantis

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN!
Avan: de faire votre choix, demandez-nous

notre catalogue contenant le plus grand et
le plus joli choix de bijoux. toujours très
appréciés. SIMS et MATER, W. H1HT0H, Sr,

62, rue Salnt-Lazare, PARIS.

MM. LE GcKif Tréguier, Côtes-du-Nord
itub. pulm.); M- Cobbkt Lotissement des
Tilleuls rue des Boas-Amis A Orly, Seine
(tub, osseuse ttqanql. aupp.V,S. GcERIK-PABt.iT
h NézinsV'sssenspnr Morsanis, Aisne (lui?.
pulm.) A. Bonkbval St-Viotor-sur-Avre
par Verneuil-Bur-Avra,Elira (tubere. pulm.):
Veuve JACQUOT Il Antignyla-Tour par
Neutchâteau,Vosges (tuberc. puhnA, ont-été
complètement rétablis chez eux. A peau
de frais, eo quelques mois, par ItinUE
et les RBVXrl,3irS DtJPBTSOtTX. Le
D- Dupeyi\oui, 5, Square de Messine, 5.
Paris, envoie Eliar et Bévu.nlf pour essai
avec sa Méthode contre 8 fr. 50 en timbres
ou mandat et consulte sur rendez-vous.
Brochure gratis et franco sur demande.
Cunsuit. gratuites par correspoedanoe.




